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COVID-19 EN ALGÉRIE

587 nouveaux cas, 246 guérisons
et 13 décès en 24 heures

Le bilan du nouveau coronavirus en Algérie ne cesse de s’alourdir, avec 587 nouvelles contaminations,
246 guérisons et 13 décès, portant le total des cas confirmés à 24.278, des guérisons à 16.646 et

celui des décès à 1.100, a déclaré hier à Alger le porte-parole du Comité scientifique de suivi de
l’évolution de la pandémie du coronavirus, Pr Djamel Fourar.

«587 nouveaux cas confirmés
de coronavirus (Covid-19),
246 guérisons et 13 décès ont

été recensés durant les dernières 24 heures
en Algérie, portant le total des cas de conta-
mination à 24.278, des guérisons à 16.646
et celui des décès à 1.100», a indiqué Pr
Djamel Fourar.
Le porte-parole a précisé, lors du point de
presse quotidien de suivi de l’évolution de
la pandémie en Algérie, que le taux de
contamination au Covid-19 s’élève à 55 cas
pour 100.000 habitants.
Il a fait savoir que les personnes âgées
entre 25 et 60 ans représentent 56.8% des
cas de contamination au nouveau coronavi-
rus et celles âgées de plus de 60 ans repré-
sentent 30%.
Le responsable a aussi signalé que 75% des
décès concernent des personnes âgées de
plus de 60 ans et celles âgées entre 25 et 60
ans en représentent 25%.
Il a également indiqué que 27 wilayas ont
enregistré un taux inférieur à la moyenne
nationale, tandis que cinq wilayas n’ont
recensé aucun nouveau cas positif au coro-
navirus durant les dernières 24 heures,
alors que 20 autres ont enregistré moins de
dix cas, et 23 wilayas ont recensés plus de
dix cas chacune.
Les  wilayas d’Alger (2.336 cas), Sétif
(2.256 cas), Blida (2.234 cas), Oran (1.688
cas) et Constantine (861 cas) représentent à
elles seules 40% des cas de contamination

et 36% des décès enregistrés sur le territoi-
re national.
Concernant les personnes hospitalisées en
réanimation, indicateur de la pression de
l’épidémie sur le système hospitalier, Pr
Fourrar a fait état d’une légère baisse, avec
56 patients admis dans les unités de soins
intensifs à travers le pays (64 cas la veille).
Enfin, le même responsable a souligné que
la situation épidémiologique actuelle exige
de tout citoyen vigilance et observation des
règles d’hygiène et de distanciation phy-
sique, rappelant l’obligation du respect du
confinement et du port des masques.
Il a aussi appelé à veiller à la santé des per-
sonnes âgées, notamment celles souffrant
de maladies chroniques.
A l’échelle mondiale, le bilan du coronavi-
rus ne cesse de s’alourdir avec 14.925.906
de cas confirmés dont 8.959.124 sont
considérés aujourd’hui comme guéris et
plus de 615.046 décès.
Ce nombre de cas diagnostiqués ne reflète
toutefois qu’une fraction du nombre réel de
contaminations. Certains pays ne testent
que les cas graves, d’autres utilisent les
tests en priorité pour le traçage et nombre
de pays pauvres ne disposent que de capa-
cités de dépistage limitées.
Sur la journée de lundi, 4.323 nouveaux
décès et 212.052 nouveaux cas ont été
recensés dans le monde. Les pays qui ont
enregistré le plus de nouveaux décès dans
leurs derniers bilans sont le Brésil avec 632

morts, l’Inde (587) et les Etats-Unis (435).
Les Etats-Unis sont le pays le plus touché
tant en nombre de morts que de cas, avec
140.909 décès pour 3.830.926 cas recensés,
selon le comptage de l’université Johns
Hopkins. Au moins 1.160.087 personnes
ont été déclarées guéries.
Après les Etats-Unis, les pays les plus tou-
chés sont le Brésil avec 80.120 morts pour
2.118.646 cas, le Royaume-Uni avec
45.312 morts (295.372 cas), le Mexique
avec 39.485 morts (349.396 cas), et l’Italie
avec 35.058 morts (244.624 cas).
Parmi les pays les plus durement touchés,
la Belgique est celui qui déplore le plus
grand nombre de morts par rapport à sa
population, avec 85 décès pour 100.000
habitants, suivi par le Royaume-Uni (67),
l’Espagne (61), l’Italie (58), et la Suède
(56).
La Chine (sans les territoires de Hong
Kong et Macao) a officiellement dénombré
un total de 83.693 cas (11 nouveaux cas
enregistrés hier), dont 4.634 décès (0 nou-
veau), et 78.817 guérisons.
L’Europe totalisait hier 205.816 décès pour
2.971.431 cas, l’Amérique latine et les
Caraïbes 164.216 décès (3.880.684 cas),
les Etats-Unis et le Canada 149.793 décès
(3.941.552 cas), l’Asie 51.805 décès
(2.166.106 cas), le Moyen-Orient 23.403
décès (1.024.374 cas), l’Afrique 15.416
décès (737.948 cas), et l’Océanie 155 décès
(14.043 cas). Mohamed Mecelti

APRÈS PLUSIEURS MOIS D’ATTENTE 

1 200 algériens rapatriés seront confinés à Annaba
QuelQue  1200 AlgérieNs bloqués en France depuis
plus de quatre mois arriveront à Annaba et seront confinés
pour une durée de quatorze jours dans plusieurs hôtels de
la Coquette. 600 ressortissants algériens arriveront aujour-
d’hui  en provenance des villes françaises de Lille et Mar-
seille et 600 autres sont attendus pour la journée de Jeudi. 
Ce programme de rapatriement des algériens bloqués à
l’étranger fait suite à une décision du    gouvernement de
prendre en charge le retour  de 5926 nationaux bloqués
depuis mars dernier à l’étranger. Deux avions, un Boeing
737 et un Airbus, d’une capacité, respectivement de 108 et
280 passagers devraient décoller mercredi d’Alger à desti-

nation de Lille pour transporter des ressortissants français
bloqués en Algérie, avant de rapatrier des ressortissants
algériens vers Annaba sur deux vols, a indiqué au Jeune
Indépendant une source aéroportuaire. Une source au sein
de l’entreprise nationale de transport maritime de voya-
geurs a fait savoir que les algériens bloqués à Marseille
arriveront à Annaba à bord d’un Ferry de la compagnie
(ENTMV) le même jour. Les ressortissants algériens rapa-
triés ne pourront probablement pas passer tous leur quator-
zaine de confinement à travers les infrastructures hôte-
lières de la Coquette en raison d’un manque  de lits. Il
n’est pas exclu qu’une partie sera hébergée au niveau du

Centre de repos familial de la Sureté à Ain-Achir situé
dans le littoral d’Annabi. Deux centres  actuellement inoc-
cupés  et quatre hôtels sont déjà réservés pour accueillir
les rapatriés, entre autres Rym El-Djamil, El Mountazah,
Mimosa Palace et le Majestic. Or ces infrastructures de
tourisme ne peuvent, à elles seules,  couvrir l’hébergement
des 1200 personnes pour manque de place, selon des
sources hôtelières. Pour le moment, les préparatifs vont
bon train, et les autorités s’affairent pour le mieux des
rapatriés. 

Nabil Chaoui   

NoN-respect 
des mesures
préveNtives
Fermeture de plusieurs
commerces à Alger
lA commissioN de contrôle et de
suivi de l’application des mesures pré-
ventives par les commerçants dans le
cadre de la lutte contre la pandémie
(Covid-19) a enregistré des infractions
au niveau de plusieurs circonscriptions
administratives d’Alger ayant entraîné
la fermeture de certains commerces, a-
t-on appris, hier mardi, auprès des ser-
vices de la wilaya d’Alger.
Après la formation d’une commission
de contrôle et de suivi de l’application
des mesures préventives par les com-
merçants sur instruction du wali d’Al-
ger, Youcef Cherfa, ladite commission
composée d’éléments de la Sûreté
nationale, de la Gendarmerie nationale,
de la Direction du commerce et de
cadres des différentes circonscriptions
administratives d’Alger a mené, lundi,
sa première opération sur le terrain, lit-
on sur la page Facebook de la wilaya
d’Alger. Lors de sa première sortie sur
le terrain (lundi), la commission a
mené une opération de contrôle ayant
ciblé les commerces au niveau des
cités El Hamiz, Lido et la cité 8 mai
1945, et à El Mohammadia, circons-
cription administrative de Dar el Beida,
le marché couvert des vêtements à la
rue Boulevard Colonel Bougara à El
Biar, circonscription administrative de
Bouzaréah, en sus du marché de Ben
Omar, les magasins de vêtements dans
la rue principale et le marché des fruits
et légumes de Kouba, circonscription
administrative d’Hussein Dey, selon la
même source.
Dans le même cadre, la commission a
inspecté, selon la même source, l’ap-
plication de la décision de fermeture à
El Hamiz qui a touché 3760 locaux à la
cité SNTP, El Wouroud et le boulevard
principal, tandis que des infractions ont
été constatées et enregistrées à la cité
Lido et à la cité 8 mai 1945. La com-
mission a rédigé, ainsi, des avertisse-
ments et des 
décisions d’arrêt temporaire d’activité
de ces locaux. Par ailleurs, des infrac-
tions ont été constatées au niveau de
certains commerces dans la commune
de Kouba (Quartier de Ben Omar), et
des décisions d’arrêt de leurs activités
ont été émises, pour non-respect des
mesures sanitaires et préventives de
lutte contre la propagation du nouveau
coronavirus.
Ces mesures consistent en l’organisa-
tion de l’entrée et de la sortie des
locaux couverts, le strict respect de la
distanciation physique, l’organisation
des files d’attente en dehors des maga-
sins ouverts, en mettant un cordon ou
une ceinture de sécurité, le collage
d’affiches pour rappeler aux clients la
nécessité de respecter ces mesures et
l’interdiction de la présence de plus de
deux ou trois clients à la fois dans le
magasin, outre la garantie des produits
de désinfection au profit des clients.  

M. D.
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soN port est rendu obligatoire depuis le
24 mai en Algérie dans tous les endroits
publics, fermés ou ouverts. Le masque, un
des moyens les plus fiables de protection
contre le virus du nouveau coronavirus
(Covid-19), devient un lourd fardeau pour
une grande partie des familles algériennes.
Le budget des masques peut dépasser les
12.000 Da par mois pour une famille de
cinq personnes. 
Correctement utilisé, un masque à usage
unique doit être porté 4 heures maximum
dans une journée, selon les spécialistes. Il
est donc recommandé de le changer une à
deux fois dans la journée. L’addition peut
grimper jusqu’à 3000 DA par personne et
par mois pour une moyenne de 50 Da le
masque. 
Un vrai budget dépassant les 12.000 DA
en moyenne pour les familles de cinq
membres. En moyenne, on peut donc esti-
mer qu’une seule personne utilisant
deux à trois masques, à usage unique par
jour, doit dépenser 100 à 150 DA

quotidiennement, soit 3000 à 4500 DA par
mois. Avec un tel budget pour une famille
de cinq personnes, et si l’on doit vivre
avec le virus pendant plusieurs mois,
comme le précisent les experts, le budget
«masques» des Algériens risque de peser
lourd. 
Pour une protection efficace contre le
virus, de nombreux algériens optent désor-
mais pour des masques en tissu, lavables
donc réutilisables. Ils peuvent être lavés
dix à 30 fois, selon la matière. Leurs prix
varient entre 120 DA et 1000 DA, selon les
modèles et les fabricants. Même pour ce
type de protection, les spécialistes pré-
viennent qu’«un masque en tissu doit être
changé dès qu’il devient humide et au
moins toutes les quatre heures». Il est plus
difficile de calculer le budget pour les
masques en tissu réutilisables.
En plus d’une grande fourchette de prix,
certains sont en effet lavables 10 fois,
d’autres 30. Nous avons pris l’exemple
d’une seule personne ayant acheté des

masques à 200 Da réutilisables 20 fois. Il
en faudra trois à quatre par mois, soit 600
à 800 Da mensuellement. Pour famille de
cinq personnes, cela représente donc un
budget de 3000 à 4000 Da mensuellement,
soit trois fois moins. D’autres plus habiles
ont préféré confectionner leurs masques de
protection chez eux. Mais, sont-ils aux
normes ? «Je ne peux pas me permettre de
dépenser 800 da par jour en masques, si on
compte mon mari qui travaille, moi et mes
deux enfants de 20 et 18 ans que je ne peux
pas retenir à la maison», a déclaré Hayet
Djedaini, une mère au foyer, qui dis être à
son tour obligée de sortir quotidiennement
pour faire des courses. 
«En comptant sur cinq jours par semaine,
les dépenses pour les masques s’élèvent à
4000 da par semaine et près de 20.000 par
mois. Cela représente les deux tiers de
mon budget courses», a-t-elle relevé. Le
port de masque étant obligatoire, j’ai dû
sortir ma vielle machine à coudre pour
confectionner des masques à partir de

vieux t-shirt et des draps, a ajouté Hayet,
disant pour être aux normes elle se réfère
aux tutos publiés sur les réseaux sociaux.
Plusieurs groupes se sont formés sur les
réseaux sociaux, notamment Facebook,
proposant des méthodes simples pour
confectionner des masques de protection à
la maison. Parmi eux, le groupe «Un mil-
lion de masques», qui explique la manière
de confectionner adéquatement des
masques aux normes par le biais de vidéos
détaillées.
Plusieurs associations et organisations de
la société civile se sont engagées dans la
production des bavettes sanitaires avec
comme objectif de les proposer aux
citoyens à des prix à leur portée.
A vrai dire, une grande partie de ces pro-
jets visaient beaucoup plus le buzz média-
tique que l’intérêt des citoyens. D’autres
n’ont pas pu poursuivre, faute de moyens
et d’autres produisent une quantité infime
qui ne couvre pas la demande. 

Mohamed Mecelti

MASQUE DE PROTECTION CONTRE LA COVID-19

Lourd budget pour les familles désargentées 

«N ous applaudissons
vivement les fortes
décisions approu-

vées récemment par le gouverne-
ment et les partenaires écono-
miques pour soutenir les couches
moyennes de la société face à la
crise. Mais, il reste des milliers
de familles qui sont dans une
situation financière dramatique et
qui continuent à souffrir le mar-
tyr discrètement. Notre espoir est
grand et nous accordons une
confiance totale au Président de
la République, car nous savons
très bien qu’il s’agit d’un homme
honnête et visionnaire» nous
explique un père de famille.
En effet, les effets néfastes de la
pandémie de Covid 19 se font
ressentir sur les ménages. Quatre
mois depuis l’apparition du
Coronavirus en Algérie, de nom-
breuses familles, voire les plus
démunies financièrement,
ont dû recourir aux achats à cré-
dits pour se nourrir. Dans les
quartiers de l’Ouest d’Alger, les

répercussions de la pandémie
Covid 19 sont lourdes et sont
déjà visibles sur le quotidien des
Algérois. Les épiceries tout
comme les bureaux de tabac du
coin ont été obligés de se rabattre
sur la vieille tradition commer-
ciale à savoir ; la vente à crédit.
C’est le seul moyen pour faire
tourner leurs commerces et gar-
der leurs clients appauvris par la
crise économique et sanitaire.
Avec la concurrence rude des
supérettes et autres grandes sur-
faces, qui ont presque raflé tous
les consommateurs, les petites
épiceries ont été contraintes à
vendre leurs produits alimen-
taires à crédit pour les plus
petites bourses du pays. 
Dans la commune d’Ouled Fayet,
dans les quartiers populaires, tels
que les Cités vertes et même les
Cités AADL, c’est le retour au
stylo et au carnet. 
La situation financière de nom-
breuses familles s’est détériorée
davantage ces derniers mois

devant la persistance de la pandé-
mie et aussi devant les retards des
versements des salaires des tra-
vailleurs par leurs employeurs.
Mounir, âgé de 53 ans, un rési-
dant à la Cité AADL d’Ouled
Fayet, en chômage forcé depuis
douze mois déjà, suite à la ferme-
ture de la société de communica-
tion, dont il était employé depuis
sept ans, n’a pas trouvé d’autres
solutions que de recourir au cré-
dit pour subvenir aux besoins de
sa famille composée de quatre
membres. 
Ce dernier, déjà victime du terro-
risme barbare des années 90, vit
miraculeusement avec seulement
une pension de 10 000 dinars, un
revenu de misère qui ne peut
même pas couvrir le payement
des factures d’électricité, d’eau et
de location. «Avec un revenu
mensuel de 10 000 dinars, je fais
face à de nombreux soucis. La
flambée des prix des produits ali-
mentaires, des fruits et légumes
ont aggravé ma situation

financière et je n’ai pas payé le
loyer depuis six mois. J’arrive
très difficilement à boucler la
première quinzaine du mois» se
lamente cet homme célibataire en
chômage technique. Ses col-
lègues au nombre de 800 sont
aussi concernés par cette situa-
tion. Ces derniers vivent, à leur
tour, à crédit, certains ont même
opté aux prêts sur gage en met-
tant les bijoux de leurs conjoints
contre de l’argent liquide chez la
Banque de développement local
de Ruisseau. 
Dans les Cités vertes appelées
sociale, le nombre des familles
qui vivent grâce au crédit ne
cesse d’augmenter chaque semai-
ne, et les affaires des épiceries ne
sont plus comme avant. Leurs
chiffres d’affaires ont sensible-
ment augmenté. Ce fut le cas
pour Ami Farouk, ancien
employé du secteur des bâti-
ments et aujourd’hui à la retraite.
Père de deux fillettes, ce septua-
génaire ne s’est plus à quel saint

se vouer, car, chaque mois, la
caisse de retraite lui verse une
pension de 24 000 dinars, qui ne
fait plus le poids face à la flam-
bée des prix et la cherté de la vie.
«Pour moi, c’est un miracle que
j’arrive à boucler la fin du mois.
Non seulement je dois payer
7500 dinars chaque mois pour le
loyer, en plus je dois assurer la
nourriture de ma famille et
d’autres charges de la vie. L’ap-
parition de la pandémie a tout
simplement été une catastrophe
pour mon vulnérable porte-
feuille», estime le vieux retraité.
Et pour apaiser cette grosse pres-
sion au quotidien, Ami Farouk a
trouvé son salut en s’approvi-
sionnant à crédit chez l’épicier
du coin, comme la seule véritable
issue qui lui reste pour maintenir
un semblant de vie à sa famille.
Malheureusement, son cas se
compte par milliers à Alger, ou
l’urgence d’une aide du gouver-
nement est plus que jamais sou-
haitable. Sofiane Abi

RÉCESSION, CHÔMAGE ET DIFFICULTÉS FINANCIÈRES

Les ménages recourent à l’achat à crédit

La crise économique et
les effets causés par la
pandémie de Covid 19

n’ont pas touché que les
entreprises. Elle a

surtout frappé
les couches moyennes et

les foyers à faibles
revenus. Le retour à la

vieille méthode des
ventes à crédit chez les

épiceries du coin,
pour faire face à cette

situation exceptionnelle,
est en vogue à Alger.
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le gouverNemeNt veut pla-
cer l’Université au cœur de ses
stratégies de développement en
valorisant les compétences que
recèle cette dernière. 
L’appel a été lancé avant-hier par
le ministre de l’Industrie, Ferhat
Ait Ali Braham, à l’adresse des
opérateurs économiques relevant
de son département ministériel,
afin de privilégier les compé-
tences nationales au sein de
l’Université. Cette priorité
consiste à leur confier la réalisa-
tion des diverses études et exper-
tises avant de recourir à des
étrangers en la matière.
A ce propos, le ministre a précisé
que «l’Université algérienne se
veut un laboratoire et un vaste
bureau d’études, sur lequel les
secteurs industriels et écono-
miques peuvent compter sans
avoir à recourir à l’expertise
étrangère pour la réalisation des
études». En marge de la cérémo-
nie de signature de conventions
entre l’Université algérienne et
nombre de filières industrielles
pour la création de pôles techno-
logiques, M Ait Ali a souligné la

volonté des autorités publiques
quant à «la mise en place des
canaux de dialogue directs entre
le monde économique et les com-
plexes économiques publics». Il
a assuré à ce titre que pour la réa-
lisation des études, la priorité
sera accordée aux pôles universi-
taires et instituts spécialisés
locaux. «Nous étudierons à l’ave-
nir la possibilité de trouver des
sources de financement supplé-
mentaires en faveur de l’Univer-
sité algérienne, en mettant à pro-
fit les revenus des études réali-
sées par cette dernière», a-t-il
soutenu dans la foulée, non sans
déplorer le fait que les Instituts
supérieurs et les Universités
demeurent toujours à l’écart de la
dynamique économique.
L’Université algérienne s’em-
ploie à développer l’économie
nationale, mais l’absence d’une
vision économique globale com-
promet ses contributions aux
efforts de développement, estime
le même responsable.
Au sujet de la signature de huit
conventions entre l’Université
algérienne et nombre de filières

industrielles pour la création de
pôles technologiques, le ministre
a fait savoir que «ce type de
conventions sera renforcé par
d’autres».
Dans le même contexte, M Ait
Ali a indiqué que «le développe-
ment de l’économie requiert le
rapprochement et la coopération
entre les deux mondes de la pro-
duction et du savoir, puisque
l’édification d’une véritable éco-
nomie nationale, forte et créatrice
de richesses et de postes d’em-
ploi ne saurait être sans le déve-
loppement de la recherche scien-
tifique et de l’innovation».
Pour étayer son propos, le
ministre a fait référence à une
étude réalisée en 2019 par le
Fonds monétaire arabe, dans
laquelle l’ONU avait estimé la
contribution des économies du
savoir au PIB mondial, à pas
moins de 7 %, avec un taux de
croissance de plus de 10 %
annuellement.
Elle demeure (l’économie du
savoir), dit-il, l’outil le plus effi-
cace en vue de faire face aux dif-
férents défis et crises dans le

monde, et c’est l’enseignement à
tirer de la crise sanitaire actuelle
ayant causé la paralysie de la
machine économique mondiale.
Par ailleurs, le ministre, a fait
savoir qu’une convention de par-
tenariat a été conclue entre le
Groupement Algeria Corporate
Universities (GACU), la Direc-
tion Générale de la Recherche
Scientifique et du Développe-
ment Technologique (DGRSDT)
et certaines universités (Universi-
tés de Sétif 1, Blida 1, Constanti-
ne 1 et de Constantine 3). Le but
consiste à appuyer la création de
cinq pôles technologiques, ajou-
te-t-il. Il s’agit, selon lui, du pôle
technologique en génie pharma-
ceutique, pôle technologique
pour la semoulerie, pôle techno-
logique de la mécatronique, pôle
technologique de la mécanique
avancée et du pôle technologique
de l’industrie de la céramique.
Ces conventions joueront plu-
sieurs rôles, explique le ministre,
citant à titre d’exemple, l’amélio-
ration et le développement des
modes et moyens de production,
l’élaboration des études, la

conception, l’ingénierie, la
recherche, le développement,
l’innovation, la formation, le
recyclage, l’environnement, le
développement durable.
Aussi, elles permettront sans
doute de répondre aux aspirations
des groupes industriels et des
entreprises économiques, à
même de créer un système inté-
gré pour développer le tissu
industriel national et d’en
accroître la compétitivité.
Concernant les mesures prises
pour lutter contre la Covid-19, le
ministre a valorisé les efforts des
groupes publics qui se sont mis,
dès le début de la crise sanitaire,
à la fabrication locale des
moyens de prévention, tels les
bavettes, les respirateurs artifi-
ciels et différents autres équipe-
ments. Il annonce, à cet égard,
que de nouveaux projets en la
matière sont attendus, affirmant
que tous les médicaments desti-
nés à la lutte contre l’épidémie, à
l’instar de la Chloroquine, sont
de fabrication locale et de quali-
té. 

A. Mehdid

UNIVERSITÉ ET DÉVELOPPEMENT

Création de cinq pôles technologiques 

«p our le moment il n’est pas
question d’augmenter la factu-
re d’électricité et du gaz pour

la consommation domestique», a-t-il pré-
cisé, évoquant cependant les difficultés
auxquelles fait face Sonelgaz. La raison
est " qu’elle revend à perte sa production
d’électricité. La priorité est, selon Attar, de
donner du gaz et de l’électricité à ceux qui
créent de l’emploi et de la richesse, soit les
entrepreneurs qui activent dans une cin-
quantaine de zones industrielles et dont,
précise-t-il, une seule est raccordée, celle
de Relizane. Il a dans ce sens fait part de 8
800 demandes de raccordement réclamées
par des investisseurs. Le raccordement de
ces zones industrielles constitue donc une

urgence, d’autant que ce sont des centaines
de milliers d’emplois qui vont être créés,
outre la nécessité de raccorder le secteur
agricole qui participe à la sécurité alimen-
taire du pays.
Le ministre de l’Energie propose égale-
ment la révision du programme d’investis-
sement de Sonelgaz qui prévoit d’investir
27 milliards de dinars à l’horizon 2030
pour répondre aux besoins de consomma-
tion. Il préconise l’introduction des éner-
gies renouvelables.
Le ministre a par ailleurs évoqué les temps
difficiles que traverse l’économie nationa-
le, en raison de la chute des prix de pétrole,
mais aussi en raison de la pandémie du
coronavirus. Il a de ce fait relevé le recul

des recettes provenant des hydrocarbures.
Ces dernières devraient s’établir, selon les
précisions d’Attar, à 23 milliards de dol-
lars pour l’année 2020, alors qu’elles
étaient de 33 milliards de dollars en 2019.
Il est question de se battre au niveau de
l’OPEP pour protéger cette recette, utiles à
moyen et long terme. 
Pour le ministre, la priorité est d’organiser
l’usage de l’énergie produite par le pays,
afin qu’elle serve en priorité et à court
terme, à créer de l’emploi et de la richesse.
«C’est ce qu’a besoin, dans l’urgence,
l’Algérie pour se stabiliser», a-t-il souli-
gné. Le premier responsable du secteur de
l’Energie a aussi évoqué une prochaine
réorganisation du fonctionnement de

Sonatrach, pour la focaliser sur ses métiers
de base. Car, estime-t-il, «elle a fait de tout
et de rien pour s’occuper de ce qui ne la
regarde pas». Il l’invite à réduire les coûts
de fonctionnement et d’exploitation de son
gaz et de son pétrole pour être compétitive
sur le marché, soulignant au passage la
nécessité pour l’entreprise de réduire,
notamment, le nombre de ses postes à
l’étranger.
S’agissant de la nouvelle loi sur les hydro-
carbures, Attar a indiqué que ce sont les
textes d’application qui tardent à être pro-
mulgués qui posent problème. Ces textes
devront être finalisés avant le mois de sep-
tembre. 

Lilia Aït Akli

ATTAR RASSURE SUR LA FACTURE D’ÉLECTRICITÉ 

PAS D’AUGMENTATION DES TARIFS 
La Société de production et

de distribution de
l’électricité et du gaz

Sonelgaz est «à genou». Si
ce n’est l’aide de l’État, qui

doit d’ailleurs continuer à la
soutenir, elle déposerait
son bilan. C’est ce qu’a

affirmé le ministre de
l’Énergie, Abdelmadjid Attar

qui écarte une
augmentation de la facture
d’électricité ou du gaz pour
les petits consommateurs.

Intervenant, hier, sur les
ondes de la radio,

le ministre rassure donc le
citoyen sur le fait que

l’augmentation des tarifs
n’est pas à l’ordre du jour. 
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soNAtrAch
Reprise de la production
du complexe de
liquéfaction de gaz
naturel de Skikda
lA compAgNie nationale des
hydrocarbures Sonatrach a annoncé
la reprise de la production au niveau
du complexe de liquéfaction du gaz
naturel situé à Skikda (GL1K), et ce,
depuis le 16 juillet dernier après un
arrêt général dû à des travaux
périodiques de maintenance, a
indiqué hier mardi l’entreprise dans
un communiqué.
«Durant cet arrêt majeur, les
équipements et appareils soumis à la
réglementation et dont la durée de
service arrive à terme, des visites et
épreuves, ont été intégrés également
dans l’étendue des travaux de
l’arrêt», précise la même source.
Les inspections et contrôles prévus
par la loi sont conduits par l’Autorité
de Régulation des Hydrocarbures
(ARH) et la Direction générale des
Mines, fait savoir Sonatrach.
Quant aux travaux de maintenance,
ils sont pris en charge par les unités
de maintenance internes de
Sonatrach avec l’appui et le support
des experts dans le domaine de la
maintenance. Après l’enregistrement
d’un avancement des travaux de
85%, un incident est survenu le 21
février dernier, sur une turbine parmi
les quatorze (14) contenues dans ce
méga train. Le remplacement de
cette turbine complète nécessiterait
des délais dépassant les 18 mois.
«Face à cette situation, le
management de l’entreprise a pris la
décision de réparer la turbine et de
remplacer les pièces endommagées
par d’autres neuves afin de remettre
en service la turbine dans les plus
courts délais», indique le
communiqué.
D’autre part, il a été décidé de
maximiser la production de GNL
dans les complexes d’Arzew (GL1Z,
GL2Z et GL3Z) pour respecter les
engagements avec les partenaires de
Sonatrach.
«Malgré la pandémie de la COVID-
19, le dispositif de confinement et la
fermeture des frontières, les équipes
conjointes de Sonatrach et ses
prestataires ont réussi, avec l’appui
des autorités compétentes notamment
celles du transport et de la santé, à
réparer la turbine et finaliser tous les
travaux prévus dans le planning de
l’arrêt total sans contraintes»,
souligne Sonatrach, notant «la
célérité de la réaction et le
professionnalisme de toutes les
parties engagées qui a permis la
remise en production du complexe
GL1K dans un délai record».
Pour sa part, le P-DG de Sonatrach,
Toufik Hkkar a précisé que les
volumes de production de GNL n’ont
pas été impactés par l’opération de
maintenance du complexe GL1K et
ce, grâce aux apports conjugués des
complexes GL1Z, GL2Z et GL3Z
«pour assurer la production non pas à
100%, mais à 134% de la quantité
planifiée pour la période». 

H. B.

le directeur général (DG) des
Douanes, Noureddine Khaldi a mis en
avant hier le rôle de son administration
dans la concrétisation du nouveau pro-
gramme économique, citant notamment
l’amélioration du service public et la lutte
contre les crimes économiques.
«Les futurs défis économiques à relever
dans le cadre du nouveau programme éco-
nomique requièrent de l’administration
douanière de lutter, avec détermination,
dévouement et responsabilité, contre toutes
formes de crimes transfrontaliers, notam-
ment ceux liés à la sécurité et santé
publiques ou encore aux moyens maté-
riels», a indiqué M. Khaldi dans une allo-
cution lue en son nom par le Directeur des
études à la DG, Djamel Brika, lors de la
cérémonie d’installation des chefs d’ins-
pections divisionnaires des Douanes.
Il s’agit, en effet, de procéder «d’une part,
au blocage de l’accès des produits prohi-
bés, et d’autre part, à la lutte contre la sur-
facturation», a-t-il précisé.
«Ont été installés, lors de cette cérémonie
tenue au siège de la Direction régionale des
Douanes Alger Port, le contrôleur général,
Hamza Zeghoud, en qualité de chef d’ins-
pection divisionnaire des douanes aux
régimes particuliers, et le contrôleur géné-
ral Djamel Eddine Mehnana, en qualité de
chef d’inspection divisionnaire des

douanes à Alger Commerce. Une opération
qui intervient dans le cadre du dernier mou-
vement partiel périodique décidé par la DG
des Douanes, ayant touché 27 inspections
divisionnaires au niveau de divers ports,
aéroports et frontières.
Ce mouvement se veut, selon M. Khaldi,
«un nouveau départ» en matière de gestion
des services douaniers, visant à renforcer
voire réhabiliter le service public, d’abord
en étant à l’écoute des citoyens, puis en
procédant à l’éradication de la bureaucratie
et à la lutte contre toute forme de pratique
négative. Aussi, a-t-il dit, cette «nouvelle
dynamique» ambitionne d’assoir une
«transparence totale» en matière de nomi-
nation aux fonctions supérieures de ce
corps, en veillant au respect des normes de
compétence, de rendement, et de sens des
responsabilités. Il est question aussi selon
le DG des douanes de nommer des cadres
respectueux de l’éthique professionnelle,
des lois de la République et soucieux de la
préservation des deniers publics. Interve-
nant à l’occasion, l’inspecteur général des
services de douanes, Zoubir Allaoui a affir-
mé que ce mouvement vient appuyer les
efforts consentis en matière de traitement
douanier des marchandises et des passa-
gers, l’objectif étant de parvenir à davanta-
ge de rigueur en matière de contrôle, hisser
les performances des agents douaniers, et

protéger l’économie nationale par la lutte
contre la fraude, la contrebande ainsi que
les crimes transfrontaliers. 
Pour le DG régional des douanes, Alger
Port, Houcine Bourouba, ce mouvement
partiel «consacre la nouvelle approche de
l’administration douanière en matière de
gestion et de valorisation des ressources
humaines».
Une approche, a-t-il dit, reposant sur la
compétence pour la promotion et la moder-
nisation du service public douanier en vue
d’une contribution à l’édification de l’Al-
gérie nouvelle et à la relance de l’économie
nationale. Le même responsable a souli-
gné, par là même, la conjoncture sanitaire
exceptionnelle que traverse le pays ainsi
que les défis économiques actuels qui exi-
gent la mobilisation de tout un chacun en
vue de d’accomplir davantage de réalisa-
tions en terme de recouvrement fiscal, de
lutte contre la fraude, la contrebande et le
transfert illicite de l’argent, ainsi que
l’amélioration du service public.
La cérémonie d’installation s’est déroulée
en présence des représentants des assem-
blées élues locaux, les autorités judiciaires,
sécuritaires et militaires, outre les entre-
prises économique partenaires au niveau
du Port d’Alger et les associations profes-
sionnels et les cadres douaniers. 

M. B.

NOUVEAU PROGRAMME ÉCONOMIQUE

Le rôle capital de l’administration
douanière souligné 

d ans sa dernière note de
conjoncture des pro-
duits et intrants avi-

coles, l’observatoire prévoit
une baisse de disponibilité du
poulet sur le marché durant les
deux prochains mois. 
Une situation qui influera sur
les prix de cet aliment large-
ment consommé par les algé-
riens, et qui ne peuvent pas se
permettre les viandes rouges,
dont les prix sont hors de por-
tée des petites bourses. Cette
hausse oscille entre 20 % et 25
%, selon les régions, indique la
note de l’observatoire.
«La conjoncture actuelle n’au-
gure pas pour une stabilité des
prix des produits finis durant la
saison estivale, notamment

durant le mois d’août, juste
après l’Aid Adha, qui cette
année sera célébré dans des
conditions sanitaires difficiles
due à la pandémie du Corona
virus (Covid 19), qui a
contraint les autorités a fermé
les marchés à bestiaux, ce qui
va freiner et ralentir l’activité
de cette filière (viandes
rouges). Une situation qui va se
répercuter sur une hausse des
prix des viandes blanches
notamment le poulet. Il faudra
s’attendre à une baisse de la
disponibilité du poulet et un
léger accroissement des prix»,
indique l’observatoire dans sa
note de conjoncture. 
La même note précise que les
prix des œufs de consommation

au niveau des grossistes durant
ce mois de juillet oscillent
autour de 300 DA le plateau, et
au niveau du détail autour de
360 DA le plateau. 
Ces prix vont se maintenir
durant la saison estivale (août /
septembre). On notera par
contre une légère hausse des
prix des œufs plus importante
au niveau de la région Ouest
par rapport aux régions Centre
et Est.
Se référant aux informations
recueillis sur le terrain et ceux
qui proviennent des points de
vente, l’Observatoire prévient
sur une baisse de l’activité de
l’élevage du poulet durant la
saison estivale (juillet/août),
notamment celle des petits

éleveurs, ruinés et découragés
par la situation actuelle, pour
mettre en place de nouvelles
bandes de poulet et ceux mal-
gré la baisse des prix du pous-
sin «chair» et une disponibilité
de l’aliment. 
Le même constat est observé au
niveau de la filière ponte. L’ob-
servatoire rappelle la disponibi-
lité accrue d’œufs de consom-
mation au niveau des élevages
et une offre importante d’œufs
de différents calibres sur les
marchés. Une situation qui aura
une répercussion sur les prix de
vente de ce produit (grâce à la
loi de l’offre et la demande)
durant le troisième trimestre
2020, selon les régions. 

Lynda Louifi

SELON L’OBSERVATOIRE DES FILIÈRES AVICOLES

Vers une hausse de 25 %
des prix du poulet

L’observatoire des
filières avicoles

algériennes (OFAA)
prévoit une hausse de

25% des prix du poulet
durant les mois d’août

et septembre
prochains. 



mONDE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 6745 DU MERCREDI 22 JUILLET 2020

7
PLAN DE RELANCE EUROPÉEN

Que contient l’accord «historique» ?
Nous l’avons fait ! L’Europe est forte, l’Europe est unie, a fanfaronné mardi 21 juillet, à 6 h du matin, le Belge Charles Michel en

conférence de presse de conclusion du sommet européen à Bruxelles.

Une réunion qui a surtout montré
que l’Union européenne n’avait
pas besoin des Britanniques pour

proposer un spectacle de marchands de
tapis.
Le budget européen, appelé cadre finan-
cier pluriannuel (CFP) 2021-2027, de
l’UE a abouti à un compromis à 1 074,3
milliards d’euros, soit 20,5 milliards de
moins que le précédent. Les principales
coupes envisagées touchent les pro-
grammes de recherche et de coopération
internationale, tout en tentant de remplu-
mer la Politique agricole commune (PAC).
Cette dernière est dotée de 336,4 milliards
(258,6 milliards pour les paiements directs
et 77,8 milliards pour le développement
rural). La France s’est félicitée d’avoir
sécurisé le budget de la PAC.
Pour soutenir l’économie européenne qui
affronte une récession historique, le plan
prévoit un fonds de 750 milliards d’euros,
qui pourront être empruntés par la Com-
mission sur les marchés. Il se décompose
en 390 milliards de subventions, qui seront
allouées aux États les plus frappés par la
pandémie. Ce sera la dette commune à
rembourser par les 27. Un emprunt réalisé
par la Commission européenne au nom du
bloc, ce qui est un dispositif inédit. Ce
pouvoir accordé à l’exécutif européen est
limité en taille et en durée. Le rembourse-
ment devra se faire d’ici 2058 au plus tard.
Outre ces subventions, 360 milliards d’eu-
ros seront disponibles pour des prêts, rem-
boursables par le pays demandeur. Le plan
est adossé au budget à long terme de l’UE
(2021-2027), qui prévoit une dotation de 1
074 milliards d’euros, soit 154 milliards
d’euros par an. Il s’agit d’un vrai geste de
la part des 22 pays qui ont accepté de
réduire la part des subventions prévue à
l’origine à 500 milliards d’euros.
La France pourra disposer de 40 milliards
d’euros de subventions, a indiqué mardi
matin le ministre de l’Économie Bruno Le
Maire, ce qui permettra de financer en par-
tie le plan de relance français de 100 mil-
liards. L’Espagne et l’Italie seront les plus
gros bénéficiaires, mais aussi la Pologne.
70 % des subventions prévues pour ces
programmes nationaux de relance seront
allouées en 2021-2022, selon des critères
de résilience (population, taux de chômage
sur les 5 dernières années notamment).
Les 30 % restant le seront en 2023, en pre-

nant en compte la perte de PIB sur la
période 2020-2021, conséquence directe
de la crise du coronavirus.
Le reste du fonds de relance est dédié à
divers programmes gérés par l’UE,
comme la recherche (5 milliards), le déve-
loppement rural (7,5 milliards) ou le
Fonds de transition juste (10 milliards)
consacré au soutien des régions les plus en
retard dans la transition énergétique.

commeNt vA-t-il être fiNANcé ?
C’est la grande zone d’ombre. Pour le
moment, la Commission européenne d’Ur-
sula von der Leyen avait proposé un finan-
cement fondé sur des taxes aux frontières
de l’Europe, comme une taxe carbone
pour les produits importés ou sur les
grandes multinationales. Car emprunter en
commun veut dire remboursement en
commun. Avec quel argent ?
Le budget européen est constitué quasi-
ment exclusivement de contributions
nationales depuis les années 1980. Créer
une ressource propre (dans le jargon euro-
péen, cela veut dire de l’argent qui n’est
pas donné par les États nationaux) serait
encore une autre révolution copernicienne
pour l’Union européenne. D’autant plus
que tout ce qui concerne la fiscalité doit se

décider avec l’accord de tous les pays
européens. Or, on a vu avec ce sommet à
quel point ces questions divisaient les
Européens.

uN ArgeNt européeN désormAis
lié Aux vAleurs européeNNes
Les conclusions du sommet européen sou-
lignent l’importance de la protection des
intérêts financiers de l’UE et du respect de
l’État de droit. Il sera donc introduit un
régime de conditionnalité. Un dispositif
qui vise la Hongrie et la Pologne, dont les
gouvernements sont dans le collimateur de
la Commission et du Parlement européen.
Notamment sur la liberté des médias ou
l’indépendance de la justice.
Budapest et Varsovie ont négocié dur pour
édulcorer ces dispositions. 
D’un côté, on peut dire qu’elles ont perdu
la bataille. Dans ce contexte, la Commis-
sion proposera des mesures en cas de vio-
lations, est-il écrit. Mais les journaux
proches du pouvoir à Budapest ont titré
sur la victoire obtenue par le Premier
ministre Viktor Orban car ces décisions
seront adoptées à la majorité qualifiée.
Une minorité de blocage pourrait donc
empêcher ce type de décision. Les diplo-
mates hongrois ont laissé entendre que

l’Allemagne, qui préside pour six mois le
Conseil des ministres de l’Union euro-
péenne, allait abandonner l’examen de
l’article 7, procédure enclenchée pour étu-
dier si la Hongrie ne respecte pas l’état de
droit, c’est-à-dire les valeurs européennes,
avec ses réformes de la justice et sur les
médias. Une affirmation démentie par le
porte-parole du gouvernement allemand
dans la foulée.
Les dépenses de l’UE devront être en ligne
avec l’Accord de Paris sur le climat, c’est
une première. Les 27 États membres de
l’UE se fixent l’objectif de consacrer 30 %
des dépenses à la lutte contre le change-
ment climatique. Le budget pluriannuel,
comme le fonds de relance, devront se
conformer à l’objectif de neutralité clima-
tique de 2050 et aux objectifs de réduction
des émissions de gaz à effet de serre de
2030.
Mais il va falloir contrôler la manière dont
cela va se traduire concrètement car la
Pologne par exemple se félicitait que l’uti-
lisation des fonds n’ait pas à être fléchée
obligatoirement sur la lutte contre le
réchauffement climatique.
Au delà des dépenses, la lutte contre le
réchauffement climatique pourrait être
aussi une source de revenus pour l’Union
européenne. Pour financer l’emprunt com-
mun, une taxe sur le plastique non-recyclé
pourrait être créée d’ici début 2021. La
Commission est chargée de présenter une
proposition pour un mécanisme carbone
d’ajustement aux frontières (qui renchéri-
rait les produits importés fabriqués selon
un processus très polluant), ainsi que pour
une taxe sur les géants du numérique, afin
de les introduire au plus tard début 2023.
Tout le monde est content, même si deux
visions de l’Europe demeurent
Un accord historique, tel est le qualificatif
utilisé par Emmanuel Macron pour décrire
l’accord obtenu. Mais Mark Rutte, chef du
gouvernement néerlandais et meneur des
Frugaux (un groupe de pays composé des
Pays-Bas, Autriche, Danemark et Suède,
rejoints pendant le sommet par la Finlan-
de), a déclaré sur Twitter que le résultat est
un bon package qui protège les intérêts
néerlandais et rend l’Europe plus forte et
plus résiliente.
Il est considéré par plusieurs observateurs
comme le grand vainqueur du sommet. 

R. I.

SOUDAN

Le procès de l’ex-président 
Omar el-Béchir s’est ouvert à Khartoum

le procès de l’ex-président soudanais Omar el-Béchir
et 27 autres personnes accusées d’avoir pris le pouvoir par
un coup d’État en 1989 s’est ouvert mardi 21 juillet à
Khartoum.
Le procès de l’ex-président soudanais Omar el-Béchir et
27 autres personnes accusées d’avoir pris le pouvoir par
un coup d’État en 1989 s’est ouvert mardi 21 juillet à
Khartoum.
L’audience a duré une heure et a été levée à 11 h 20 (09 h
20 GMT). La prochaine a été fixée au 11 août.
La salle du tribunal n’est pas assez grande pour accueillir
tous les avocats de la défense qui sont 191. Nous devons
prendre des mesures pour permettre l’accueil de tous les
avocats. C’est pour cette raison que nous avons décidé
d’ajourner l’audience au 11 août, a affirmé le président du

tribunal. Ce tribunal va écouter chacun d’entre eux et nous
allons donner à chacun des 28 accusés la possibilité de se
défendre, avait-il déclaré en début de séance. Sur une ban-
derole au-dessus des juges figure une sourate du Coran Si
vous jugez les gens faites-le avec justice.
Omar el-Béchir et plusieurs des accusés risquent la peine
de mort pour avoir renversé le gouvernement démocrati-
quement élu du Premier ministre Sadek al-Mahdi il y a 31
ans. Trois juges sont chargés de mener ce procès inédit
dans le monde arabe où jamais l’auteur d’un putsch réussi
n’avait été jugé dans l’histoire récente.
Le dirigeant libyen Mouammar Kadhafi, qui avait renver-
sé la monarchie en 1969 a été tué en août 2011, tandis que
le despote irakien Saddam Hussein et l’autocrate égyptien
Hosni Moubarak ont été jugés pour d’autres motifs. Quant

à l’ex-président tunisien, Zine el-Abidine Ben Ali, il
s’était enfui en 2011 en Arabie saoudite.

des militAires et des civils égAlemeNt jugés
Omar el-Béchir et les accusés se trouvent dans des cages
et parmi eux figurent des militaires et des civils, parmi les-
quels ses anciens vice-présidents Ali Osman Taha et le
général Bakri Hassan Saleh.
Des mesures de sécurité exceptionnelles ont été prises
pour éviter tout incident. Les familles des accusés, venues
en nombre, ont crié à l’arrivée des fourgons cellulaires
Allah Akhbar.Cependant, il y aura un grand absent à ce
procès, le cerveau du coup, l’islamiste Hassan Tourabi. Ce
dernier, qui a longtemps été le mentor d’Omar el-Béchir,
est mort en 2016. R. I.
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JM Oran 2022 : Une enveloppe
de 180 millions DA 

pour la rénovation du stade
Ahmed Zabana

Le stade «Chahid Ahmed
Zabana» d’Oran a bénéficié

d’un projet de réhabilitation et
de modernisation en prévision
des Jeux méditerranéens (JM)

prévus dans cette ville en
2022, a-t-on appris lundi

auprès du ministère de la
Jeunesse et des Sports (MJS). 

Une enveloppe financière de l’ordre
de 180 millions de dinars a été
mobilisée pour réaliser cinq opé-

rations, en attendant de dégager une autre
enveloppe pour les besoins du revêtement
en gazon naturel qui remplacera le gazon
synthétique dont dispose actuellement le
stade, a fait savoir la même source à
l’APS. Ces opérations consisteront en
l’installation de portiques électroniques et
d’un écran géant, la rénovation des ves-
tiaires, la réalisation d’une salle VIP et
d’un centre de presse, a-t-on encore indi-
qué. Les travaux de réhabilitation du stade
Zabana devront être lancés dans les
meilleurs délais, a fait savoir la même
source, informant au passage que cette
infrastructure, qui est le lieu de domicilia-
tion du MC Oran (Ligue 1 de football), a
été également retenu pour abriter une partie
des rencontres du championnat d’Afrique
des joueurs locaux programmé en Algérie,
probablement lors de l’été 2022. Outre le
stade Zabana qui accueillera la finale du
tournoi de football des JM, les stades de
Constantine, d’Annaba et de Blida bénéfi-
cieront, à leur tour, d’importants travaux de
réhabilitation qui toucheront plusieurs de
leurs équipements. Le stade du 5 juillet
d’Alger bénéficiera, quant à lui, d’une
vaste opération de rénovation de son réseau
d’éclairage, indiquent les services du MJS,
soulignant que toutes ces opérations s’ins-
crivent dans le cadre de stratégie de la
tutelle portant sur la modernisation des
infrastructures sportives et leur mise en
conformité avec les normes définies par les
différentes fédérations sportives internatio-
nales.

lANcemeNt eN septembre des
trAvAux de lA pose de lA piste
d’Athlétisme
Les travaux de la pose de la piste d’athlétis-

me du nouveau stade de 40.000 places
d’Oran devront commencer en septembre
prochain, «si d’ici là l’espace aérien venait
d’être rouvert», a-t-on appris lundi auprès
du responsable de l’entreprise chargée de la
réalisation de ladite piste.»La piste en
question est fabriquée en Suisse et la fer-
meture de l’espace aérien pour contrer la
propagation du coronavirus nous a faussé
les calculs, et contraint de reporter le lance-
ment des travaux», a indiqué, à l’APS,
Farid Bousaâd. Il a fait savoir, en outre, que
des experts de l’entreprise de fabrication
sont également attendus à Oran pour piloter
les travaux d’usage «d’autant qu’il s’agit
d’une opération compliquée vu que le
modèle choisi pour cette piste est très
moderne et est peu utilisé dans les stades
du monde», a-t-il dit, tout en s’engageant à
livrer cette piste en l’espace de deux mois.
Les stades de Zürich, Berlin et Monaco
sont équipés du même genre de piste, a
encore informé M. Bousaâd, soulignant
qu’en Afrique «seul le stade d’Addis-
Abeba en Ethiopie est doté d’une pelouse
de cette qualité de haute facture qui aide
énormément les athlètes à réussir les belles
performances». En revanche, le même res-

ponsable a rassuré que tous les travaux pré-
cédant la pose de la piste de dix couloirs
ont été achevés. Parallèlement à cette opé-
ration, l’entreprise en question vient
d’achever la réalisation de la pelouse en
gazon naturel du même stade, «une opéra-
tion conclue avec succès», s’est-il réjoui. Il
s’agit d’une pelouse hybride dotée d’un
système d’arrosage utilisé pour la première
fois dans les enceintes de football en
Afrique. Ce système est assisté par ordina-
teur dont le programmateur est accordé à la
station de météo de l’aéroport international
d’Oran par wifi, a expliqué Farid Bous-
saad. Le stade de 40.000 places constitue le
principal équipement relevant du complexe
olympique en cours de réalisation dans la
commune de Bir El Djir (Est d’Oran). Cette
infrastructure, qui a fait dimanche l’objet
d’une visite d’inspection des ministres de
l’Habitat et des sports, respectivement
Kamel Nasri et Sid Ali Khaldi et  la Secré-
taire d’Etat chargée du sport d’élite, Salima
Souakri abritera l’essentiel des compéti-
tions programmées pour la 19e édition des
Jeux méditerranéens, qui se tiendra en juin
et  juillet 2022 dans la capitale de l’Ouest
du pays, rappelle-t-on.

Voile / Jeux Olympiques de 2020 : Premier
stage des sélections algérienne la mi-août 

le premier stage des sélections algériennes de voile, en vue des
prochains Jeux Olympiques d’été, se déroulera la mi-août, à l’Eco-
le nationale des sports nautiques et subaquatiques d’Alger-Plage
(Est), a-t-on appris lundi auprès de la Fédération algérienne de la
discipline (FAV). Un stage qui concerne particulièrement les véli-
planchistes de la série RSX, notamment, Hamza Bouras chez les
messieurs et Amina Berrichi chez les dames, les deux représentants
algériens déjà qualifiés pour les JO de Tokyo, initialement prévus
en 2020 et qui ont finalement été décalés à 2021, en raison de la
pandémie du nouveau coronavirus. La FAV avait l’intention d’ani-
mer un point de presse ce mercredi à Alger, pour exposer le pro-
gramme de préparation des athlètes lors ce premier stage de prépa-
ration, mais l’échéance a été finalement reportée à la mi-août pro-
chain, en raison de l’interdiction de circuler actuellement en

vigueur entre les wilayas et qui aurait empêché bon nombre d’ath-
lètes de rallier Alger . L’instance fédérale a cependant tenu à ras-
surer que «toutes les mesures sanitaires seront prises lors de ces
stages, pour éviter une éventuelle propagation du nouveau corona-
virus», en précisant notamment que «Les athlètes seront placés
dans des chambres individuelles, leurs draps et leurs serviettes de
douche seront changés tous les jours, alors que des bavettes, des
gels hydroalcooliques et des mouchoirs à usage unique seront éga-
lement mis à leur disposition» a encore promis la FAV dans un bref
communiqué. «Des équipes médicales resteront sur place pendant
toute la durée des stages», pour une possibilité d’intervention plus
rapide, a encore rassuré l’instance fédérale, soucieuse de réaliser
son programme préparatoire, tout en veillant au bien être des ath-
lètes.

ligue 1/AffAire
priNce ibArA : l’usmA
iNterdit de
recrutemeNt
peNdANt 3 périodes

«l’usmA a reçu ce 20 juillet 2020 une
notification de Fifa lui interdisant tout
recrutement de nouveaux joueurs, tant
au niveau national qu’international, et
ce pour les trois prochaines périodes
d’enregistrement, dans le dossier de son
ex attaquant congolais Prince Ibara» a
précisé la Direction algéroise dans un
communiqué publié sur sa page Face-
book. Cependant, «le club a décidé de
s’acquitter de ce paiement dès le 21
juillet, par le biais de la Fédération
algérienne de football (FAF)», a-t-on
ajouté de même source, ce qui permet-
tra au club de lever le blocus et de pou-
voir recruter. Après avoir quitté l’US-
MA l’an dernier, pour rejoindre le club
de deuxième division belge, Beershot,
Ibara s’était plaint à la Fifa, en récla-
mant une indemnité, comportant à la
fois ses arriérés, ainsi qu’un dédomma-
gement pour «licenciement abusif». Il y
a environ trois mois, la commission du
statut du joueur de la Fifa avait donné
gain de cause à l’international congo-
lais, en sommant le club algérois de lui
verser 200.000 euros, selon la presse
spécialisé. Une décision assortie d’une
date butoir, fixée au 6 juillet
2020.Cependant, le club n’a pas payé
cette somme avant la date limite, ce qui
a poussé la Fifa à prononcer cette inter-
diction de recrutement pour les trois
prochaines périodes d’enregistrement.

teNNis de tAble :
proloNgemeNt de lA
suspeNsioN des
compétitioNs du
mois d’Août
(fédérAtioN
iNterNAtioNAle)

le comité exécutif de la Fédération
internationale de tennis de table (ITTF)
a décidé de prolonger la suspension de
tous les événements de l’ITTF du mois
d’août 2020, en raison des effets persis-
tants de la pandémie de COVID-19, a
annoncé l’instance lundi sur son site
officiel.   La suspension concerne
l’Open tchèque de l’ITTF World Tour,
initialement prévu entre le 25 et le 30
août 2020 à Olomouc.  « L’ITTF et
l’Association tchèque de tennis de table
ont jugé l’événement impossible à
organiser au milieu des restrictions de
voyage en cours et des risques poten-
tiels pour la santé et la sécurité «, a
indiqué le communiqué de l’ITTF.  

pêche sportive eN
ApNée : chérif
beNbouAziz Nouvel
eNtrAîNeur NAtioNAl
chérif beNbouAziz a été nommé
sélectionneur de l’équipe nationale de
pêche sportive en apnée, un poste qu’il
avait déjà occupé entre 2009 et 2012, a
annoncé lundi la Fédération algérienne
de sauvetage, de secourisme et des acti-
vités subaquatiques (FASSAS).En
parallèle, il sera chargé de diriger le
Comité technique national de pêche
sportive en apnée, en remplacement de
Samir Chaouch, démissionnaire,
indique-t-on de même source. Avant sa
reconversion, Benbouaziz avait com-
mencé par être un athlète d’élite, depuis
1988. Il a eu une longue et riche carriè-
re, pendant laquelle il a glané plusieurs
titres, dont sept de champion d’Algérie.
Benbouaziz a également été encadreur
de pêche sportive en apnée de 1995 à
2018 au niveau du club RECIFS.
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Malaise MJS-FAF : Sid-Ali

Khaldi calme le jeu
La fin de non-recevoir que vient de réserver le ministère de la Jeunesse et des Sports à la FAF qui a

demandé l’autorisation d’organiser une assemblée générale extraordinaire pour trancher sur l’avenir
des championnats toutes divisions confondues, a relancé les spéculations au sujet des relations

qualifiées de ‘’tendues’’ entre la tutelle et l’instance footballistique nationale.

Mais le ministre du secteur, Sid-Ali
Khaldi, ne voit pas les choses
sous cet angle-là. Pour lui il s’agit

tout simplement d’une affaire purement
réglementaire, comme pour dire qu’elle ne
méritait pas toutes ces supputations. S’ex-
primant en point de presse organisé à l’is-
sue de la sa visite, dimanche à Oran, Sid-
Ali Khaldi a nié indirectement tout conflit
personnel avec le président de la FAF,
Kheïreddine Zetchi, ou toute arrière-arrière
derrière le refus des services concernés de
son ministère d’accorder leur feu vert pour
l’organisation d’une AG extraordinaire de
l’instance fédérale, comme souhaitée par le
bureau fédéral de cette dernière au cours de
sa réunion de mercredi passé. «Je suis un
fervent partisan de l’autonomie des fédéra-
tions sportives, mais faut-il que ces der-
nières agissent dans le respect totale de le
règlementation, et parmi les missions fon-
damentales du ministère de la Jeunesse et
des Sports, celle de veiller à l’application
stricte et scrupuleuse des règlements en
vigueur. Cela dit, il n y a pas d’affaire liée
à l’AG de la FAF, car il s’agit tout simple-
ment d’une question purement réglemen-

taire», a fait savoir le ministre. Profitant de
l’occasion, Sid-Ali Khaldi, a tenu à rendre
un vibrant hommage à la sélection algé-
rienne qui a fêté le même jour le premier
anniversaire de son trophée africain rame-
né d’Egypte, le deuxième dans l’histoire de
la CAN du football algérien. «Une année
est passée du sacre continental des Verts, et
l’occasion est propice pour moi afin de
saluer cet exploit, et féliciter encore les
joueurs, le staff technique, à sa tête l’entrai-

neur Djamel Belmadi, les responsables de
la sélection, et tous ceux qui ont contribué
de près ou de loin dans cette consécration»,
a-t-il encore dit. Le représentant du gouver-
nement, qui s’est dit «réjoui» par l’état
d’avancement des préparatifs de la 19e édi-
tion des Jeux Méditerranéenne que va abri-
ter la ville d’Oran en 2022, a rassuré au
passage que l’État va continuer à soutenir
la bande à Belmadi «pour rester sur sa lan-
cée et s’adjuger d’autres trophées».

trANsfert : beNficA
eNtre eN lice 
pour slimANi 
le beNficA Lisbonne, pensionnaire
de la division 1 portugaise de football,
serait intéressé par le profil de l’atta-
quant international algérien Islam Sli-
mani, dont l’option d’achat n’a pas été
levée par l’AS Monaco (Ligue 1/Fran-
ce), rapporte lundi le quotidien sportif
lisboète A Bola. Selon la même source,
Jorge Jesus, nommé entraîneur de Ben-
fica vendredi soir, «souhaiterait renfor-
cer son attaque avec le buteur algérien
Islam Slimani». Prêté lors de la précé-
dente saison au club monégasque, en
provenance de Leicester City (Premier
League anglaise), Slimani (32 ans) est
convoité également par Lille (France),
la formation du nord comptant l’enga-
ger pour remplacer Loïc Rémy, parti à
Benevento (promu en Série A italienne
la saison prochaine). S’ajoute le départ
du Nigérian Victor Osimhen vers 

NAples Qui
pousserAit
l’eNtrAîNeur lillois
christophe 
gAltier à vouloir
recruter deux
reNforts offeNsifs.
pour A bolA, «l’avenir du Fennec
prêté par Leicester à Monaco reste flou.
Son profile plaît en tout cas au nouveau
coach du club lisboète. Les deux
hommes se connaissent très bien puis-
qu’ils ont travaillé ensemble au Spor-
ting Lisbonne», où Slimani avait évolué
entre 2013 et 2016 avant de rejoindre
Leicester.Slimani (68 sélections, 30
buts) est le meilleur buteur de la sélec-
tion algérienne en activité. Depuis qu’il
a rejoint l’Europe en 2013, il a porté les
couleurs de plusieurs clubs dans quatre
pays différents, à savoir le Sporting
Lisbonne (Portugal), Leicester City et
Newcastle United (Angleterre), Fener-
bahçe (Turquie) et l’AS Monaco (Fran-
ce).

trophée goldeN boy:
yAsser lArouci
(liverpool) Au 2e
tour de l’éditioN
2020
le lAtérAl gauche franco-algérien de
Liverpool, Yasser Larouci, a été retenu
dans une liste de 80 joueurs pour le 2e
tour du Prix Golden Boy-2020, décerné
par le quotidien spécialisé italien Tutto-
sport au meilleur espoir de moins de 21
ans évoluant en Europe. Un jury com-
posé de 40 journalistes européens
appartenant aux plus grands médias
sportifs du continent se chargera de
choisir le joueur qui aura le mérite de
remporter le titre de Golden Boy de
l’année 2020.La liste a été ramenée de
100 à 80 joueurs, après un premier vote
organisé en juin dernier. A la moitié de
chaque mois, 20 noms disparaîtront de
la liste pour arriver, le 15 octobre, aux
20 nominés qui se disputeront le tro-
phée.  La tâche de Larouci, natif d’El
Oued, sera très difficile, en présence de
joueurs talentueux, à l’image du Norvé-
gien Erling Braut Haaland, grande révé-
lation de la saison du côté du Borussia
Dortmund et qui semblerait le mieux
placé pour s’emparer du titre. D’autres
joueurs sont donnés favoris aussi, à
l’instar de la pépite espagnole d’origine
bissau-guinéenne du Barça, Ansu Fati,
ou encore des trois prodiges brésiliens
du Real Madrid, Vinicius Jr, Reinier et
Rodrygo. L’année dernière, c’est le
joyau portugais de l’Atlético Madrid,
Joao Félix, qui avait remporté la récom-
pense. 

FAF- CONSULTATION ÉCRITE DE LA SAISON 2019-2020 :

Date limite pour l’envoi 
des réponses le 25 juillet

lA fédérAtioN algérienne de football (FAF) a fixé au 25 juillet
à minuit, le dernier délai pour l’envoi des réponses relatives à la
consultation écrite auprès de ses membres, adoptée pour trancher
l’avenir de la saison 2019-2020 qui reste suspendue depuis le 16
mars en raison de la pandémie de nouveau coronavirus (Covid-
19), a appris l’APS lundi de l’instance fédérale. Suite au refus du
ministère de la Jeunesse et des Sports (MJS) d’autoriser l’organi-
sation d’une assemblée générale extraordinaire (AGEx), la FAF a
fini par recourir à une consultation écrite de ses membres. Le for-
mulaire envoyé aux concernés lundi, propose d’abord deux choix
: poursuite ou arrêt de la saison. Dans le cas où la seconde option
est cochée, chaque membre aura à choisir entre A, B, et C qui équi-
valent à : saison blanche (résultats de la saison 2019-2020 annu-
lés), désignation des lauréats, clubs qui accèdent et ceux qui rétro-
gradent et enfin désignation des lauréats, des clubs qui accèdent

mais sans relégation. La FAF précise aux membres que s’il
«advient que les membres de l’AG retiennent le dernier choix, il
sera opéré un léger remaniement au système de compétition pyra-
midal. De ce fait, la saison 2020-2021 devient une saison transitoi-
re, avant le retour au système de compétition pyramidal lors de la
saison 2021-2022, tel qu’il a été validé par l’Assemblée générale
en 2019». Enfin, l’instance fédérale souligne que les membres
«qui optent pour le choix C, s’engagent à accepter les modalités
d’accession et de rétrogradation qui seront arrêtées par le Bureau
fédéral et rendues publiques comme le stipule la réglementation en
vigueur». Le Bureau fédéral de la FAF avait décidé mercredi der-
nier de convoquer une AGEx pour se prononcer sur l’avenir des
compétitions. Mais la tutelle a opposé samedi une fin de non-rece-
voir, considérant que ce procédé (AGEx) ne figurait pas dans les
statuts de l’instance fédérale.

USM EL-HARRACH : 

Mohamed Laib (Président) : «Les
négociations avec Naftal avancent bien» 

le présideNt de l’USM El-Harrach (Ligue 2 algérienne de
football) Mohamed Laïb, a indiqué lundi que les négociations avec
la société nationale Naftal, spécialisée dans la commercialisation
et distribution de produits pétroliers, «avancent bien», dans l’ob-
jectif de parapher un contrat de partenariat, dont la teneur n’a pas
encore été définie. «Nous avons remis tous les documents néces-
saires à Naftal, dont les bilans financiers et les statuts. Il y a même
une enquête qui a été faite. Les négociations avancent bien.
D’ailleurs, il y aura une réunion des membres de Naftal bientôt
pour trancher cette question», a affirmé à l’APS le premier respon-
sable du club harrachi. Longtemps en butte à des problèmes finan-
ciers, l’éventuel accord avec Naftal devrait constituer une bouffée
d’oxygène pour la formation banlieusarde, auteur d’une saison
catastrophique qui pourrait précipiter le club en division amateur
dans le cas où la relégation sera adoptée par les membres de la
Fédération algérienne (FAF), dans le cadre de la consultation écri-
te initiée pour se prononcer sur l’avenir de la saison 2019-2020,
suspendue depuis le 16 mars en raison de la pandémie de nouveau
coronavirus (Covid-19).»Je ne suis pas en mesure de dévoiler plus

de détails sur cet éventuel accord. Il s’agira soit d’un simple
contrat de sponsoring, ou bien en tant qu’actionnaire majoritaire»,
a-t-il ajouté. Avant de poursuivre : «Si on parviendrait à sceller
l’accord avec Naftal, ce sera une occasion pour moi de me retirer
définitivement du monde du football, je suis fatigué après tant
d’années passées dans ce milieu. Je vais me consacrer à ma famil-
le». Par ailleurs, et interrogé sur la récente décision prise par le
ministère de la Jeunesse et des Sports de ne pas autoriser la FAF à
tenir une assemblée générale extraordinaire (AGEx) pour décider
de la suite à donner à cet exercice, Laïb estime que l’instance fédé-
rale aurait pu recourir à ses prérogatives. «L’ensemble des clubs
professionnels ont rencontré la président de la Ligue (LFP), la
majorité était pour l’arrêt définitif du championnat. La FAF aurait
pu éviter ce genre de problème, en décrétant la fin de la saison,
selon ce que stipulent ses propres statuts (article 82, ndlr). En ce
qui concerne la position de l’USMH, nous sommes avec la propo-
sition de désigner les champions et les promus, mais pas de relé-
gués. Pour le moment, nous n’avons pas encore reçu le formulaire
de consultation», a-t-il conclu.
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BISKRA

Des praticiens bénévoles au chevet des
patients soumis au confinement

Des médecins, spécialistes et paramédicaux de Biskra ont mis sur pied, à titre bénévole, une cellule de prise en charge des patients
touchés par la Covid-19 et soumis au confinement à domicile baptisée « Cellule de secours du malade Covid-19 ».

Lancée par Dr. Fatima Ounoughi,
spécialiste en psychologie clinique,
et Dr. Wahiba Naâmoun, anesthésis-

te-réanimatrice, la cellule comprend aussi
des jeunes bénévoles de diverses spéciali-
tés médicales, dont des psychologues et
des diététiciens.
« L’objectif de cette association de béné-
voles est d’assurer la prise en charge aux
malades de la Covid-19 confinés chez-eux
et d’acquérir les équipements médicaux
nécessaires à leur assistance », a indiqué
Dr. Ounoughi.
Selon cette praticienne, la cellule divise
son travail sur trois sections. La première
assure la prise en charge médicale, la
seconde prodigue un accompagnement
psychologique et la troisième effectue une
étude sociale sur les cas et œuvre à
répondre à leurs besoins en termes d’ali-
mentation, d’hygiène et de prévention.
Des numéros d’appel pour bénéficier de
l’assistance de cette cellule ont été diffu-
sés, a ajouté cette psychologue clinicienne,
avant d’affirmer que l’équipe de bénévole
œuvre également à collecter des respira-
teurs et des tensiomètres pour leurs actions
de solidarité avec les patients touchés par
le nouveau coronavirus.
Des visites médicales psychologiquement
reposantes aux malades
Membre de cette équipe de bénévoles,
Rouak Kelatma, médecin surveillant à
l’hôpital Mohamed Zeyouch de Tolga,
assure, en dehors des heures de son travail,
un suivi médical à domicile à plusieurs
malades touchés par cette épidémie.
Dr. Kelatma assure que les petits soins,
dans ce cadre du suivi médical, prodigués
aux malades à leurs domiciles leur sont
« une immense source de soulagement qui
les charge d’une énergie positive face à la

maladie, outre les conseils salvateurs de
prévention qui sont parallèlement donnés
aux proches des malades ».
Nadhir Zeriguet, infirmier de la commune
de Lioua (50 km à l’Ouest de Biskra), où
de multiples cas d’infection par la covid-19
ont été enregistrés, assure le suivi pour
constater l’évolution de l’état de santé de
plusieurs malades à leurs maisons et leur
présente conseils et orientations médicales
nécessaires.
Pour cet infirmier, se rendre au chevet des
malades de sa ville est « une action huma-
nitaire qui tire ses racines des règles déon-
tologiques de sa profession même ». Et
d’ajouter en toute spontanéité : « chacun
dans le cadre de ses compétences est appe-

lé à adhérer à cette action communautaire
de lutte contre l’épidémie ».
Les membres des staffs médicaux et para-
médicaux des établissements de santé des
deux secteurs public et privé ont contribué
aux actions de sensibilisation des citoyens
aux risques de la situation épidémiologique
actuelle dans la wilaya.
Outre les prestations sanitaires assurées sur
le terrain, des médecins et des cadres para-
médicaux multiplient sur leurs pages des
réseaux sociaux les appels à l’adresse des
citoyens pour le respect strict des mesures
de confinement à domicile et des raègles de
prévention, tout en leur expliquant les
symptômes de l’infection et les gestes à
tenir.

Depuis l’apparition de l’épidémie du Coro-
navirus, la wilaya de Biksra a perdu trois
médecins et un infirmier parmi l’équipe
médicale qui est dans le premier rang pour
la lutte contre la Covid-19 et plusieurs
membres des staffs médical et paramédical
sont signalés contaminés au Covid-19, a-t-
on souligné.
La situation épidémiologique dans la
wilaya prend également une courbe ascen-
dante avec, selon les statistiques du comité
national scientifique de suivi de l’évolution
de la pandémie du Coronavirus, un total de
614 à Biskra dont 31 nouveaux cas signalés
le 19 juillet courant.

R.R

OUARGLA

Présentation de l’étude préliminaire du futur CHU de la wilaya
l’étude préliminaire du futur Centre hospitalo-universi-
taire (CHU) d’Ouargla a été présentée avant-hier par le
bureau d’études techniques en charge de l’opération lors
d’une réunion présidée par les autorités locales au siège de
la wilaya.
Le bureau d’étude propose la création d’un CHU moderne
d’une capacité d’accueil de 400 lits, supporté technologi-
quement par une organisation fonctionnelle, flexible et
adaptable, et doté d’un équipement hospitalier dans toutes
ses variables, démographique, infrastructurelle, info-com-
munication et synergie avec la formation universitaire, ont
expliqué aux présents les représentants du bureau d’étude.
Implanté dans le flanc Ouest de la ville d’Ouargla sur une
surface de 23,50 hectares et d’une extension de 7,50 hec-
tares, relevant du domaine privé, ce projet qui disposera

de différentes installations, dont des pôles d’hospitalisa-
tion, un service des urgences médico-chirurgicales, un
bloc pédagogique et des logements d’astreinte, permettra
d’assurer les conditions de confort, dans un environne-
ment sain et sécurisé, pour le personnel médical et les
malades et leurs accompagnateurs, a-t-on expliqué.
Le futur CHU d’Ouargla sera concrétisé conformément à
un mode d’architecture répondant aux spécificités
oasiennes, culturelles et bioclimatiques de la région, avec
l’intégration des énergies renouvelables et la végétalisa-
tion des espaces extérieurs, a-t-on signalé.
Présidée par les autorités locales, cette rencontre, qui s’est
déroulée en présence des membres de l’exécutif, des élus
locaux, représentants de la société civile et des acteurs de
nombreux secteurs, a pour objectif de présenter, en pléniè-

re, cette étude en vue d’obtenir des propositions et d’ap-
porter des modifications, avant de valider la mouture fina-
le de l’étude de ce projet d’utilité publique.
Lors de la rencontre, le wali d’Ouargla, Aboubakr Assadik
Boucetta, a mis en relief l’importance de la réalisation de
cette structure hospitalière pour la promotion des presta-
tions de santé dans la région, tout en permettant de soula-
ger les patients de la contrainte des pénibles et longs
déplacements.
Le futur CHU permettra également de satisfaire les
besoins de la faculté de médecine qui sera renforcé par
2.000 places pédagogiques, dont les travaux de construc-
tion sont en cours de réalisation, a-t-il souligné.

R.R

AÉROPORT INTERNATIONAL D’EL OUED

Arrivée de 300 Algériens bloqués en Arabie saoudite
trois ceNts Algériens bloqués en Arabie saoudite sont
arrivés lundi soir vers 22.00H à l’aéroport international
d’El Oued-Guemar (à 10 km au nord du chef-lieu de la
wilaya d’El Oued), a-t-on constaté au niveau de l’aéro-
port.
Bloqués au Royaume d’Arabie saoudite depuis la ferme-
ture de l’espace aérien dans le cadre des mesures préven-
tives prises à la suite de la propagation du Coronavirus
(Covid-19), ces Algériens ont été rapatriés à bord d’un

Airbus A330 d’Air Algérie, a précisé un responsable de
l’Administration de l’aéroport de Guemar. Après avoir
effectué les démarches administratives, les membres de la
communauté algérienne en provenance de l’Arabie saou-
dite ont subi, dans le hall de l’aéroport, des examens médi-
caux préalables spécialisés sous la supervision du person-
nel médical, notamment la prise de température corporelle
et du taux d’oxygène dans le sang, avant d’être transférés
dans un hôtel privé cinq étoiles (complexe de la gazelle

d’or) pour passer une période de quarantaine de 14 jours.
Cette opération, indique le même responsable, s’inscrit
dans le cadre des instructions du président de la Répu-
blique, M. Abdelmadjid Tebboune visant le rapatriement
de tous les ressortissants algériens bloqués dans différents
pays. A noter qu’un deuxième vol atterrira, aujourd’hui, à
l’aéroport international Rabah Bitat d’Annaba avec à bord
306 autres Algériens bloqués en Arabie Saoudite. R.R
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MUSÉES DE LA CAPITALE ALLEMANDE

Les visiteurs se font rares
La crise sanitaire actuelle, due à la pandémie de la Covid-19, pourrait creuser encore davantage le

fossé entre les 19 musées de Berlin et ceux des autres capitales d’Europe : Londres, Paris et également
ceux de New York aux Etats-Unis. 

En dépit de leurs trésors inestimables
et des rénovations pharaoniques, les
musées de Berlin demeurent nette-

ment à la traîne de ceux de ces trois métro-
poles. A deux pas de la bouillonnante Pots-
damer Platz de la ville, la Gemäldegalerie
(Galerie de peinture) semble plongée dans
une profonde léthargie, rapporte l’agence
France presse. Ce bâtiment renferme pour-
tant l’une des plus grandes collections
mondiales de peintures avec des chefs-
d’œuvre du Caravage, de Rembrandt ou de
Vermeer, mais il n’y a pas de file d’attente
aux caisses, les salles d’exposition sont
assoupies voire désertes. Un désamour qui
affecte de longue date cette galerie mais
aussi de nombreux autres musées de la
capitale historique d’Allemagne, même si
la pandémie de la Covid-19 la privant de
ses touristes depuis près de quatre mois l’a
encore accentué. Pour le spécialiste de la
culture à la Süddeutsche Zeitung, Jörg
Häntzschel, le phénomène est lié à « une
culture de l’exclusivité, au manque de
transparence et à l’arrogance institution-
nelle » incarnés par les musées berlinois.
Un rapport commandé par le gouverne-
ment de la chancelière Angela Merkel a
récemment tiré la sonnette d’alarme,
dénonçant à la fois l’archaïsme et l’élitis-
me de la Fondation du patrimoine culturel
prussien (SPK, Stiftung Preußischer Kul-
turbesitz) qui gère les dix-neuf musées
d’Etat de la capitale. Créée en 1957, cette
institution a aussi sous sa tutelle, la Biblio-
thèque de Berlin, les Archives d’Etat
secrètes du patrimoine culturel prussien,
l’Institut ibéro-américain et l’Institut
d’Etat pour la recherche musicale.  

foNdAtioN
Etant l’une des plus importantes institu-
tions culturelles dans le monde avec 15
collections et 4,7 millions de pièces, la
Fondation compte quelque 2.000 salariés et
un budget de 335 millions d’euros, cette
année. Ce mastodonte est le plus grand
employeur du secteur de la Culture en
Allemagne. Il gère la Gemäldegalerie, le
Musée Pergame avec ses joyaux de l’Anti-
quité dont la Porte d’Ishtar, la Neue Natio-
nalgalerie (Nouvelle galerie nationale) et
son bâtiment conçu par Mies van der Rohe,
ou encore le musée d’art contemporain
Hamburger Bahnhof (Gare de Hamburg).
Son trésor le plus célèbre est conservé au
Neues Museum (Nouveau musée) : le

buste de Néfertiti qui est considéré comme
la représentation d’un visage féminin la
plus célèbre au monde après la Joconde. La
comparaison avec le musée le Louvre s’ar-
rête là. Car en terme de visiteurs, les
musées berlinois sont très loin de rivaliser
avec l’institution parisienne. Ils n’ont attiré

l’an dernier que 4,2 millions de visiteurs
dans leur ensemble. De son côté, le Louvre
a vu 9,6 millions de personnes contempler
la Vénus de Milo ou le Radeau de la médu-
se. Les experts du Conseil scientifique,
chargé de faire des recommandations au
gouvernement notamment en matière cul-
turelle, sont unanimes: les institutions ber-
linoises « risquent de décrocher au niveau
international », selon Marina Münkler qui
a dirigé le rapport remis à la ministre de la
Culture, Monika Grütters. 

dysfoNctioNNemeNt
Des experts appellent même au démantèle-
ment de la Fondation du patrimoine cultu-
rel prussien jugée « dysfonctionnelle ». Le
rapport met en cause la Fondation et ses
« conceptions en partie dépassées du tra-
vail muséal ». Le faible développement des
activités numériques est également pointé
du doigt au moment. D’autant  que les
grands musées du monde misent sur les
visites virtuelles, particulièrement pré-
cieuses en ces temps de déplacements res-
treints et de confinement. Marina Münkler
déplore dans le Tagesspiegel : « De nom-
breux musées internationaux ont de nom-
breux abonnés sur les réseaux sociaux (...).
On peut créer des applications sur des
expositions. Mais à Berlin cela n’est pas
possible parce que dans beaucoup de
musées il n’y a même pas de Wifi ». Pru-
dente, la ministre de la Culture Monika
Grütters a jugé que les propositions du rap-
port (ses résultats sont présentés au public
le 13 juillet dernier) étaient « un premier et
très important pas pour assurer l’avenir de
la Fondation », elle a promis des réformes
d’ici trois à cinq ans. 
L’Allemagne a pourtant dépensé sans
compter, ces dernières années. Elle a
ouvert des chantiers pharaoniques comme
celui de la Galerie James-Simon, une
entrée majestueuse réalisée par une star
mondiale de l’architecture, David Chipper-
field, et qui donne accès à l’île aux Musées,
classée au patrimoine de l’Unesco. Le
montant des travaux est de 134 millions
d’euros. Après plus de cinq ans de travaux,
la Neue Nationalgalerie devrait rouvrir au
public l’an prochain, elle recèle des joyaux
de l’expressionnisme. A côté doit voir le
jour dans six ans un nouveau musée. Il sera
consacré aux artistes du XXe siècle dont le
coût, estimé à 450 millions d’euros, est
déjà réévalué fortement à la hausse.

R. C.

sortir  
ARTS Exposition collective d’arts plas-
tiques
Rétrospective. Visible jusqu’à fin juillet.
Galerie Mohamed-Racim, Alger-centre.
Une quinzaine d’artistes présente une
cinquantaine d’œuvres. Des exposants
comme Kaci Moussa, Ahmed Stambou-
li, Hadjres Hadia, Madjid Guemroud,
Smara, Nadjem Nouicer, Amor Idriss
Lamine Dokman et Noureddine Chegra-
ne nous convient aussi bien à apprécier
des tableaux sur le patrimoine que sur la
spiritualité et les paysages, le mouve-
ment entre l’Algérie et la Méditerranée,
l’attachement de l’Algérie à l’Afrique. 

DOCUMENTAIRE Diffusion en ligne
du film documentaire Souvenir dans un
exil, produit et réalisé par Mokhtar Ker-
boua (2018).  
Après l’invasion de la France par les
forces nazies, en 1941, le gouvernement
de Vichy a arrêté des rebelles antinazis
et les a conduits vers un camp de déten-
tion au sud de l’Algérie, à Djelfa. Voir
dans page Facebook de l’Agence algé-
rienne pour le rayonnement culturel.  

THEATRE Nouvelle production pour
enfants du Théâtre régional Abdelkader-
Alloula d’Oran : Qitar eddounia (Le
train de la vie). Pièce écrite par Man-
souri Bachir, mise en scène de Houari
Abdelkhalek, scénographie de Mouffok
Djillali. Un spectacle qui sera présenté
après la levée du confinement sanitaire.   

SINGLE Nouveaux titres du groupe pop
Index Dz d’Alger sur Youtube : Aâyit
(Je suis fatigué, 03: 55) ; Da Malik
(03 :24). Et reprise du cover Sept heures
moins quart, titre adapté à l’urgence
sanitaire de l’heure pour prévenir contre
la propagation du coronavirus.

CLIP Nouvelle chanson Qololi (Dites-
moi) du collectif Bandya Social Club.
Les artistes Hamidou, Baâziz, Abderah-
mane Djalti, Kamel Bouakaz, Fouad
Chemlal, Mohamed Lamine, Fathi
Tabouche, Hakim Salhi, Mohamed
KG2, Noureddine Allane, Mohamed
Reda Djender, Mennacer Mustapha et
Reda Sika appellent au partage avec
humour. 

HOMMAGE Manu Dibango le saxo-
phoniste. Soul Makossa sur
youtube.com/watch?v=ny78BCBir2Q 
12 décembre 1933 : Naissance à Douala
au Cameroun.
1972 : Premier album  O Boso.
1972 : Soul Makossa  dans les classe-
ments américains.
1989 : première autobiographie Trois
kilos de café.
2014 : Dernier album  Balade en saxo.
2019 : Tournée des soixante ans de car-
rière.
24 mars 2020 : Mort à Paris des suites
du coronavirus.

FESTIVAL 18e édition des Rencontres
Cinématographiques de Béjaïa. Avec
l’association Project’heurts du samedi
19 au jeudi 24 septembre (date à confir-
mer). Films : courts et longs métrages,
documentaires et films d’animation
datant de 2019 ou 2020. 
Lieux : Salle de la Cinémathèque, café-
téria du Théâtre régional Abdelmalek-
Bouguermouh de Béjaïa. 

OSCARS L’Académie des arts et
sciences du cinéma – Académie des
Oscars –  à Los Angeles a invité les
cinéastes algériens Malek Bensmail et
Salem Brahimi à rejoindre cette année
la liste de ses 819 nouveaux membres.
La prochaine édition des Oscars – la
93e du genre –est prévue pour le
dimanche 25 avril 2021.    
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POLÉMIQUE. Le visage
de Ben Laden dans les
tribunes d’un stade de
football anglais

Un fan de Leeds a dépensé 25 livres
pour faire garnir le stade de son équi-
pe du portrait du terroriste saoudien
Oussama ben Laden. Le club de
deuxième division anglaise a immé-
diatement retiré l’effigie en carton.
Habitué à faire parler de lui par son
entraîneur Marcelo Bielsa, Leeds
défraie la chronique anglaise pour
une autre raison, ces dernières
heures. Le club de deuxième division
anglaise, va s’assurer, après avoir
découvert un portrait d’Oussama ben
Laden parmi les effigies en carton de
supporters placées dans ses tri-
bunes, qu’aucune autre image offen-
sante ne serait installée dans son
stade.
L’ancien chef d’Al-Qaida, tué en 2011
lors d’un raid américain, faisait partie
des 15 000 portraits envoyés par des
fans pour les cinq derniers matches à
domicile de Leeds, pour un coût uni-
taire de 25 livres sterling (27 euros).
Les portraits en carton de person-
nages controversés ont fleuri dans
les tribunes de matches à huis clos
depuis la reprise des championnats
dans certains pays. En Australie, une
effigie en carton de Dominic Cum-
mings, conseiller controversé du Pre-
mier ministre britannique Boris John-
son, est apparue dans les tribunes
d’un match de rugby à XIII.
Leeds, actuellement deuxième du
Championship (D2 anglaise) jouera
un match au sommet contre Fulham
(3e) samedi dans son stade Elland
Road, décisif pour un éventuel retour
en Premier League après seize ans
d’absence.

Il existe une scie qui détecte
la chair humaine pour ne pas
la couper !

Chaque année des milliers de cas
d’amputations sont causés par les
scies, c’est pour cela qu’un inventeur
américain a eu l’idée ingénieuse de
créer une scie circulaire capable de
faire la différence entre un morceau
de bois et la chair humaine.L’inven-
teur a utilisé le principe de la conduc-
tivité électrique. En effet,  le mor-
ceau de bois n’est par un conducteur
électrique tandis qu’un doigt est
conducteur de l’électricité. Jusqu’à
présent cette scie fonctionne à mer-
veille, mais l’homme aura toujours
peur de mettre son doigt sur le che-
min d’une scie circulaire en marche.

E spérons que le contenu de la
lettre n’était pas urgent. Au
Royaume-Uni, une retraitée de

74 ans a reçu un courrier de sa sœur
envoyé… 54 ans auparavant !
Tout commence le 7 août 1966. Ce jour-
là, Jean Quennell visite la BT Tower, grat-
te-ciel londonien, siège historique de
Bristish Telecom, quelques mois après
son ouverture. Elle en profite pour
envoyer un courrier à sa sœur avec les
timbres du bureau de poste pour que
cette dernière puisse compléter sa col-
lection.

La poste britannique tente d’avancer une
explication
Quelques jours passent, puis plusieurs
semaines, plusieurs mois et jamais le
courrier n’arrive : il semble avoir été
perdu.
En ce mois de juin 2020, surprise : la
missive refait son apparition. Elle a en
effet été distribuée au domicile de Gill
Milbourne, âgée de 74 ans, à Ipswich,
ville de l’est de l’Angleterre. Heureuse-
ment, la retraitée n’avait pas changé
d’adresse depuis.
Difficile d’avoir une explication concer-
nant ce très long délai. La poste britan-
nique, la Royal Mail, explique aux jour-
naux britanniques que le courrier a «
probablement été remis par quelqu’un
dans le système postal récemment ».

220 ans : le record du plus long délai
postal
Même avec 54 ans pour effectuer les
130 kilomètres qui séparent Londres
d’Ipswich, les deux sœurs britanniques
sont encore très loin du record du plus
long délai d’acheminement d’un courrier.

En 2010, une lettre avait mis 220
années pour arriver à destination. Partie
de Paris en février 1790, elle n’avait
atteint Seix, en Ariège, que deux siècles
plus tard. Elle avait en fait été envoyée
au village homonyme de Saïx, dans le
Tarn, et dormait depuis dans les archives
municipales.

IL COURT 354 KM POUR VOIR SA GRAND-MÈRE
DE 98 ANS GUÉRIE DU COVID-19

Un Américain de Washington a couru 354 
kilomètres en 7 jours, pour rendre visite à 
sa grand-mère de 98 ans en Pennsylvanie, afin de
remonter le moral de cette dernière qui a vaincu 
le coronavirus.
Corey Cappelloni, 45 ans, a réalisé un exploit pour
rejoindre sa grand-mère de 98 ans, qui se sentait
seule après avoir vaincu le COVID-19.

Afin de lui remonter le moral, et aussi pour 
collecter des fonds pour d’autres personnes
comme elle, Corey a couru de Washington jusqu’à
la maison de retraite de sa grand-mère en 
Pennsylvanie.

Plus de 24.000 dollars de dons
Il a pris une semaine pour parcourir les 354 km, 
à un rythme d’environ 50 kilomètres par jour. 
Sa grand-mère l’a vu franchir la ligne d’arrivée
depuis sa fenêtre la semaine dernière.
Cet Américain n’est cependant pas un coureur
débutant puisqu’il a déjà participé au marathon
des sables dans le désert du Sahara, une course
de 250 km.
Grâce à ce nouvel exploit, il a rendu sa grand-mère
heureuse et a pu récolter plus de 24 000 dollars
de dons (environ 21.300 euros), qui seront consa-
crés à aider les personnes âgées isolées pendant la
pandémie du coronavirus.

Une femme reçoit une lettre de sa
sœur… postée 54 ans plus tôt
En 1966, une Britannique avait envoyé un courrier à sa sœur lors 
d’une visite à Londres.  Perdue depuis, la lettre n’a été reçue qu’en juin
2020 ! Soit plus de 19 000 jours plus tard.

uN rANdoNNeur  égaré a passé cinq
jours dans le massif de la Sainte-Baume,
dans le Var, en buvant son urine pour ne pas
mourir de soif avant de parvenir à rallier une
hostellerie.
«C’est un miracle»: André Trégret, un ran-
donneur de 70 ans, a passé cinq jours et cinq
nuits dans le massif de la Sainte-Baume
après s’être égaré sur un sentier, mais est par-
venu à s’en sortir, rapporte France Bleu Pro-
vence.
D’après le fils du retraité, Camille Trégret,
son père était parti «sans moyen de commu-
nication». «Il s’est donc perdu et s’est retrou-

vé sur une petite corniche d’un mètre. C’est
là qu’il a dormi pendant quatre nuits», racon-
te Camille.

La pomme de l’espoir
Le jeune homme raconte que son père «a bu
son urine pendant quatre jours pour ne pas
mourir de soif». 
Après plusieurs tentatives de retrouver son
chemin, le randonneur est retombé à chaque
fois sur la corniche. Il a même aperçu l’héli-
coptère des gendarmes, mais n’a pas réussi à
attirer leur attention.
Dimanche soir, en fouillant dans son sac,
André Trégret a retrouvé une pomme qu’il
croyait avoir mangée. 
«Cette pomme lui a peut-être redonné de
l’énergie, car lundi il décide de repartir sur
les sentiers», explique Camille. Finalement,
dans la nuit, le retraité a rallié une hostellerie
tenue par des frères dominicains.
Toujours selon France Bleu, la famille du
randonneur miraculé, toujours hospitalisé à
Aubagne, s’est décidée à lui offrir son pre-
mier téléphone portable.

Un randonneur perdu
cinq jours sans vivres
dans le Var s’en sort
vivant
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D es experts en cybersécurité ont
révélé hier 19 vulnérabilités
dans une petite bibliothèque

conçue dans les années 90 qui a été large-
ment utilisée et intégrée dans d'innom-
brables objets connectés grand public et
professionnels au cours des 20 dernières
années.
Le nombre de produits concernés est esti-
mé à « des centaines de millions » et com-
prend des produits tels que des appareils
domestiques intelligents, des équipements
de réseau électrique, des systèmes de
santé, les équipements industriels, les sys-
tèmes de transport, des imprimantes, des
routeurs, des équipements de communica-
tion mobiles / satellites et bien d’autres.
Les experts craignent désormais que les
produits utilisant cette bibliothèque restent
très probablement non corrigés en raison
des complexités de mise à jour des sys-
tèmes.
Ces vulnérabilités découlent du fait que la
bibliothèque a été non seulement utilisée
directement par les fournisseurs d'équipe-
ment, mais également intégrée dans
d'autres suites logicielles, ce qui signifie
que de nombreuses entreprises ne savent
même pas qu'elles utilisent ce morceau de
code particulier et le nom du la biblio-
thèque vulnérable n'apparaît pas dans
leurs manifestes de code.

Les vulnérabilités de Ripple20
Ces vulnérabilités – collectivement appe-
lées Ripple20 – affectent une petite biblio-
thèque développée par la société de logi-
ciels Treck, basée à Cincinnati.
La bibliothèque, qui aurait été publiée
pour la première fois en 1997, implémente
une pile TCP / IP légère. Les entreprises
utilisent cette bibliothèque depuis des
décennies pour permettre à leurs appareils
ou logiciels de se connecter à internet via
des connexions TCP/IP.
Depuis septembre 2019, les chercheurs de
JSOF, une petite société de conseil en
cybersécurité située à Jérusalem, en Israël,
examinent la pile TCP / IP de Treck, en
raison de sa large empreinte sur le marché
des appareils industriels, de la santé et des
appareils intelligents.
Leur travail a révélé de graves vulnérabili-
tés, et l'équipe JSOF a travaillé avec les
CERT (équipes d'intervention en cas d'ur-
gence informatique) de différents pays
pour coordonner le processus de divulga-
tion et de correction des vulnérabilités.

Dans une interview avec ZDNet la semai-
ne dernière, l’équipe JSOF a déclaré que
cette opération impliquait beaucoup de
travail et différentes étapes, telles que la
prise de contact avec Treck, s'assurer que

Treck puisse diffuser des correctifs à
temps, puis trouver les équipements vul-
nérable et prendre contact avec chacun des
fournisseurs touchés.
Ces efforts ont été couronnés de succès, a
déclaré Shlomi Oberman, directeur géné-
ral de la JSOF. Ce dernier a remercié le
CERT / CC d'avoir joué un rôle majeur
dans la coordination du processus de
divulgation des vulnérabilités avec tous
les fournisseurs concernés.
Treck, bien que réticent au début et pen-
sant qu'il a faisait l'objet d'une tentative
d'extorsion, est désormais pleinement
impliqué, ajoute-t-il.
Treck a confirmé que les correctifs sont
désormais disponibles pour toutes les vul-
nérabilités de Ripple20.

Le travail sur Ripple20 n’est pas 
terminé
Mais JSOF explique que le travail d'iden-
tification de tous les appareils vulnérables
n'est pas encore terminé. Les chercheurs
ont précisé qu'ils ont nommé les 19 vulné-
rabilités "Ripple20", non pas parce
qu'elles étaient 20 vulnérabilités au début,
mais en raison de l'effet de vague (ripple,
ndlr) qu'elles provoqueront dans le paysa-
ge de l'IoT en 2020 et dans les années à
venir.
Les chercheurs disent qu'ils n'ont fait
qu’effleurer la surface du problème : en
essayant d’identifier tous les appareils qui
ont implémenté la bibliothèque TCP/IP de
Treck, et que de nombreux fournisseurs
d'équipements devront vérifier leur propre
code à l'avenir.
Shlomi Oberman explique que toutes les
vulnérabilités de Ripple20 ne sont pas

graves, mais certaines sont extrêmement
dangereuses, permettant aux attaquants de
prendre le contrôle des systèmes vulné-
rables à distance.
Dans un avis de sécurité qui sera mis en
ligne aujourd'hui et examiné par ZDNet
sous embargo, le département américain
de la Sécurité intérieure a attribué des
notes de 10 et 9,8 sur l'échelle de gravité
de la vulnérabilité CVSSv3 (l'échelle va
de 1 à 10) à quatre des vulnérabilités
Ripple 20.

Celles-ci sont :
CVE-2020-11896 – Score CVSSv3 : 10 –
Mauvaise gestion de l'incohérence des
paramètres de longueur dans le composant
IPv4 / UDP lors de la manipulation d'un
paquet envoyé par un attaquant non auto-
risé sur le réseau. Cette vulnérabilité peut
entraîner l'exécution de code à distance.
CVE-2020-11897 – Score CVSSv3 : 10 –
Traitement incorrect de l'incohérence des
paramètres de longueur dans le composant
IPv6 lors de la gestion d'un paquet envoyé
par un attaquant non autorisé sur le réseau.
Cette vulnérabilité peut entraîner une écri-
ture possible en dehors des limites.
CVE-2020-11898 – Score CVSSv3 : 9,8 –
Traitement incorrect de l'incohérence des
paramètres de longueur dans le composant
IPv4 / ICMPv4 lors de la gestion d'un
paquet envoyé par un attaquant non auto-
risé sur le réseau. Cette vulnérabilité peut
entraîner l'exposition d'informations sen-
sibles.
CVE-2020-11899 – Score CVSSv3 : 9,8 –
Validation d'entrée incorrecte dans le com-
posant IPv6 lors de la manipulation d'un
paquet envoyé par un attaquant non auto-

risé sur le réseau. Cette vulnérabilité peut
permettre l'exposition d'informations sen-
sibles.
Ces quatre vulnérabilités, lorsqu'elles sont
exploitées, peuvent permettre aux atta-
quants de prendre facilement le contrôle
d'objets connectés ou d’équipements
industriels ou de santé. Des attaques sont
possibles via internet si les appareils sont
connectés en ligne, ou depuis des réseaux
locaux si l'attaquant prend pied sur un
réseau interne (par exemple, via un rou-
teur compromis). Ces quatre vulnérabilités
sont idéales pour les opérateurs de botnet,
mais aussi pour les attaques ciblées. Tester
tous les systèmes pour les vulnérabilités
Ripple20 et corriger ces quatre problèmes
devrait être une priorité pour toutes les
entreprises, principalement en raison de la
présence importante de Treck dans le pay-
sage logiciel.
'impact des vulnérabilités Ripple20
devrait être similaire à celui des vulnérabi-
lités Urgent/11 qui ont été divulguées en
juillet 2019, et qui sont toujours à l'étude à
ce jour. De nouveaux appareils vulné-
rables sont détectés et corrigés régulière-
ment. La comparaison n'est pas acciden-
telle, car les vulnérabilités Urgent/11 ont
eu un impact sur la pile réseau TCP / IP
(IPnet) du système d'exploitation en temps
réel VxWorks, un autre produit largement
utilisé dans l'IoT et le paysage industriel.
Tout comme dans le cas d'Urgent/11, cer-
tains produits ne seront pas patchés, car
certains sont en fin de vie ou les fournis-
seurs ont entre-temps cessé leurs opéra-
tions. SOF a été invité à parler de ces vul-
nérabilités lors de la conférence de sécuri-
té Black Hat USA 2020.

Les vulnérabilités Ripple20 hanteront le
paysage de l'IoT pour les années à venir

Sécurité : Des chercheurs en sécurité révèlent 19 vulnérabilités affectant une bibliothèque TCP/IP implémentée dans de nombreux
objets connectés et appareils.

Avec son Snapdragon 690,
Qualcomm ouvre la 5G au
grand public

Technologie : Qualcomm vient de pré-
senter le dernier-né de ses SoC Snap-
dragon de série 6, qui équipent les
smartphones de milieu de gamme. Com-
patible avec la 5G, celui-ci bénéficiera

de la 4K HDR et d'un taux de rafraîchis-
sement à 120 Hz. Qualcomm commence
à étoffer sa gamme de chipsets compa-
tibles avec la 5G. Après s'être attaqué
au haut de gamme avec son SoC Snap-
dragon 865 – qui équipe actuellement
une grande partie des smartphones
Android premium – le fondeur américain
vient ainsi de lancer le Snapdragon
690, qui s'adresse pour sa part aux
smartphones de milieu de gamme. Pour
rappel, les puces de la série 6 de Qual-
comm se retrouvent souvent dans des
téléphones plus accessibles d'un point
de vue financier, à l'instar du Google
Pixel 3a. Le géant américain a déclaré
qu'il s'attendait à ce que des sociétés

comme LG, Motorola, HMD et Sharp
lancent des smartphones embarquant
cette nouvelle puce et que les appareils
soient disponibles au cours du second
semestre de l'année.
Une manière pour la société de rendre la
5G plus accessible au grand public,
dans un contexte d'accélération mon-
diale du déploiement des réseaux de la
dernière génération de technologie
mobile. « L'expansion de la 5G dans la
série Snapdragon 6 pourrait rendre la
5G accessible à plus de deux milliards
d'utilisateurs de smartphones dans le
monde », a ainsi fait savoir le président
du fondeur, Cristiano Amon, lors de la
présentation de cette nouvelle puce.

Un taux de rafraîchissement de 120 Hz
Dans le détail, ce nouveau SoC Snap-
dragon sera constitué d'un processeur
Kryo 560 octacores capable de fonc-
tionner jusqu'à 2 GHz, avec son modem
5G disposant d'un débit descendant
théorique pouvant aller jusqu'à 2,5
Gb/s et d'un débit montant théorique
jusqu'à 660 Mb/s. Le taux de rafraî-
chissement de 120 Hz, qui fait actuelle-
ment le bonheur des possesseurs de
smartphones premium, est pris en char-
ge jusqu'à des résolutions FHD+ de
2220 x 1080, le système sur puce
étant fabriqué selon un processus de 8
nm et pouvant prendre en charge jus-
qu'à 8 Go de mémoire de 1 866 MHz.
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télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Série dramatique (2020 - Etats-Unis)
Prodigal Son

Magazine de société
Zone interdite

Culture Infos - Magazine musical
Michel Sardou : l'indomptable

Dessin animé (France - Canada)
Les aventures de Tintin

Enquête sous haute tension
Magazine de reportages

Cinéma 
J'irai où tu iras

Série humoristique (2015 - Etats-Unis)
Saison 1 - Épisode 7: Blue Jean Comitty
(Part 2)
Documentary Now !

Cet épisode retrace le parcours singulier et l'ascen-
sion d'un groupe de soft-rock singulier, The Blue
Jean Comittee, créé spécialement pour cette édi-
tion de "The Documentary Now !" Après leur ren-
contre dans une usine à saucisses de Chicago,
Clark et Gene découvrent avec effroi qu'ils vont
devoir jouer devant un groupe de Californiens qui
prônent la défense des animaux.

Saison 1 - Épisode 1: La rentrée

Série dramatique (2018 - Italie)
L'amie prodigieuse

Football. Premier League. 37e journée.
Liverpool / Chelsea

Cinéma - Film d'aventures
Le territoire des loups

Cinéma - Film d'action
L'espion qui m'a larguée

Cinéma - Thriller
Domino : la guerre silencieuse

Culture Infos - Magazine de reportages
Martin Weill à la recherche du corps parfait

Série humoristique (2019 - Etats-Unis)
PEN15

20h 00

20 h 00

20 h 00

20 h 05

20 h 05

20 h 00

19 h 55

20 h 00

20 h 15

20 h 00

19 h 50

20 h 10

21 h 51

22 h 56

la chaine 20h00

Série dramatique (2019 - Italie)
Saison 1 - Épisode 5: Otages
La tentative d'assassinat à l'encontre Don Minu
sonne la début d'une nouvelle guerre des clans 
au sein de la Ndrangheta. Stefano doit choisir son
camp. De son côté, au Mali, Chris et Emma 
entament un long périple. Ils doivent acheminer leur 
cargaison de drogue jusqu'à Casablanca, au Maroc. 
Au milieu du désert, ils sont interceptés pas des
djihadistes.
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C H L E F
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
04:12        13:02      16:51        20:12      21:44

M O S T A G A N E M
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
04:18        13:07      16:55        20:17      21:48

O R A N
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c ha
04:22      13:10     16:58      20:19       21:50

C O N S T A N T I N E
Fadjr    Dohr      Açr      Maghrib   Icha 
03:50        12:41      16:30        19:52      21:24

A L G E R
Fadjr   Dohr      Açr     Maghrib     Icha 
04:03        12:55      16:45        20:07      21:40

Alger                34°                    22°
Oran                31°                     22°
Constantine   38°                    18°
Ouargla           39°                    26°

Maximales Minimales

Avec 
lA coNtributioN
de ses clieNts 
Ooredoo fait un don
de plus de 27
millions DA au profit
du Croissant Rouge 
eNtreprise citoyenne par
excellence, Ooredoo poursuit sa
contribution dans les efforts de la
lutte contre la Covid-19 et
annonce la donation d’un
montant de plus de 27 millions
de dinars au profit du Croissant
Rouge Algérien. 
En effet, ce montant a été
collecté grâce aux clients de
Ooredoo qui ont contribué tout
au long du mois de Ramadhan
dernier avec 50 DA dans chaque
opération de rechargement de
leurs forfaits de 2000 DA et plus
et ce, pour soutenir les efforts du
Croissant Rouge Algérien dans la
lutte contre cette épidémie. 
Dans le cadre de cette opération,
le Directeur Général Adjoint de
Ooredoo, M. Bassam Al Ibrahim,
a déclaré «Ooredoo est très
honorée de remettre cette
contribution financière qui vise à
soutenir et encourager les efforts
du Croissant Rouge Algérien
dans l’accomplissement de ses
nobles missions notamment dans
le cadre de la lutte contre la
pandémie du Corona. Les clients
de Ooredoo ont grandement
contribué dans la collecte de ces
fonds. Ooredoo saisit cette
occasion pour affirmer que cette
opération s’inscrit dans le cadre
des initiatives globales qu’elle a
entreprise avec son traditionnel
partenaire en vue d’intensifier
leurs efforts pour endiguer cette
crise sanitaire.» 
De son côté, la Présidente du
Croissant Rouge algérien, Mme
Saïda Benhabyles a affirmé :
«Nous tenons à remercier notre
partenaire exceptionnel Ooredoo
qui nous accompagne et soutient
toujours dans nos différentes
actions et initiatives
humanitaires. Je tiens à souligner
que Ooredoo et le Croissant
Rouge Algérien partagent les
mêmes valeurs et principes et
nous travaillons en étroite
collaboration pour soutenir les
Algériens et juguler cette crise
sanitaire, notamment dans les
régions les plus touchées. « A
travers cette action citoyenne,
Ooredoo confirme sa
contribution active pour soutenir
les initiatives d’intérêt général
notamment durant cette crise
sanitaire.
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le pANier de l’Opep, constitué de prix de
référence de 13 pétroles bruts, s’est maintenu
à plus de 43 dollars en début de la semaine en
cours, selon les données l’Organisation des
pays exportateurs de pétrole publiés hier
mardi.
Ce panier de référence de l’Opep (ORB), qui
comprend le pétrole algérien (le Sahara
Blend), s’est établi à 43,03 dollars le baril
lundi après avoir terminé la semaine dernière
à 43, 22 dollars, a précisé la même source.
Malgré ce recul, l’ORB reste à un niveau
élevé par rapport aux niveaux enregistrés les

précédents mois, d’ailleurs sur une base men-
suelle, le prix moyen du panier de l’Opep
avait augmenté de 11,88 dollars à 37,05 dol-
lars/b, en hausse de 47,2% en juin dernier.
L’Opep et ses partenaires ont maintenu lors de
la 20éme réunion du Comité ministériel mixte
de suivi de l’Opep et Non Opep (JMMC) les
niveaux de baisse de production décidés lors
des réunions d’avril et de juin dernier. Actuel-
lement, les pays signataires de l’accord de
coopération appliquent une baisse de produc-
tion pétrolière de l’ordre de 9,6 millions de
barils par jour (mbj). 

Ces coupes passeront «à un total de 8,1 à 8,2
mbj en août», selon les calculs du ministre
saoudien de l’Energie, le prince Abdelaziz ben
Salmane. 
La différence avec les 7,7 mbj inscrits dans
l’accord de 12 avril dernier s’explique par les
compensations des pays participants qui n’ont
pas pu se mettre en pleine conformité en mai
et juin. Pour rappel, le JMMC a relevé avec
satisfaction que le taux de conformité global
qui avait atteint 107 % en juin contre un taux
de 87 % en mai dernier. 

M. B.

PÉTROLE

Le panier de l’Opep se maintient
à plus de 43 dollars

l es statistiques font état
d’une vingtaine d’opéra-
tions au nom de la «liberté

de navigation» menées par les
forces américaines depuis l’arri-
vée au pouvoir de l’actuelle
administration. En ce seul mois
de juillet, l’armée américaine a
déjà effectué deux exercices avec
chaque fois la participation de
deux porte-avions. 
Faisant ainsi étalage de leur puis-
sance militaire, les États-Unis se
font le premier saboteur de la
paix et de la stabilité dans la
région. Alors que la Chine et les
pays de l’ASEAN sont en pleines
consultations pour établir un code
de conduite en Mer de Chine
méridionale, Mike Pompeo et
ceux qui l’entourent se mettent à
provoquer la discorde dans ces
eaux. 
On comprend facilement qu’ils
cherchent à inciter les pays récla-
mant des intérêts dans la région à
rentrer en conflit avec la Chine et
à compromettre les relations
stables entre la Chine et les pays
de l’ASEAN : contenir la Chine
est bien leur objectif final. Sur un
autre plan, comme le COVID-19
continue à sévir aux États-Unis,
les politiciens de la Maison
Blanche souhaitent jouer la carte
de la Mer de Chine méridionale
pour détourner l’attention du
public et couvrir leur défaite face
à la crise sanitaire. 
La montée des tensions en Mer de
Chine méridionale donnerait bien
sûr une occasion aux marchands
américains d’armement de faire
affaire avec des pays de cette
région. Les pays de l’ASEAN ont
bien compris le jeu de ces mes-
sieurs qui scandent leur «Ameri-
cain first». Ceux-ci ne s’intéres-
sent pas à préserver les intérêts de
l’ASEAN, mais plutôt leurs

propres intérêts politiques. Sous
un angle historique, la Chine a été
le premier pays à découvrir,
dénommer et exploiter les îles en
Mer de Chine méridionale et les
eaux concernées. Elle a été le pre-
mier pays à exercer, de manière
continue, pacifique et effective,
sa souveraineté sur ces îles et ces
eaux. 
Le gouvernement chinois a indi-
qué officiellement en 1948 les
lignes discontinues dans cette
mer, lignes qui n’ont été contes-
tées par aucun pays durant une
longue période. Ceci montre que
la souveraineté territoriale et les
intérêts légitimes de la Chine
dans cette partie du monde sont
bien légitimes et s’appuient sur
des fondements historiques et
juridiques solides. 
C’est dans le cadre des droits
internationaux dont la Charte des
Nations unies et la Convention
des Nations unies sur le droit de
la mer que la Chine préserve ses
droits et intérêts dans ces eaux.
En effet, la Chine ne cherchera
jamais à fonder un «empire océa-
nique», elle tient à traiter, d’égal à

égal, les pays limitrophes de la
Mer de Chine méridionale et s’est
toujours comportée avec la plus
grande retenue. 
La Chine a déjà établi des méca-
nismes de consultation avec les
Philippines, la Malaisie et le Viet-
nam afin de gérer leurs différends
en Mer de Chine méridionale. Un
résultat qui réfute les attaques dif-
famatoires de Mike Pompeo à
l’encontre de la Chine. 
La Chine et l’ASEAN ont bien
avancé sur ce plan : le texte du
Code de conduite en Mer de
Chine méridionale a été soumis
au 2e tour d’examen. Par ailleurs,
la Chine et ces pays ont pu conso-
lider encore d’avantage leurs
relations dans la lutte antiépidé-
mique.
La coopération dans le domaine
de la santé publique contribue
naturellement au renforcement de
leur coopération gagnant-gagnant
sur tous les plans. Sur fond de
morosité générale, les 6 premiers
mois de l’année ont vu les expor-
tations chinoises vers l’ASEAN
augmenter, faisant de l’ASEAN
le premier partenaire commercial

de la Chine, tandis que la Chine
maintient, depuis 11 ans consécu-
tifs, sa place de premier partenai-
re commercial au sein de
l’ASEAN. Les deux parties ont
également avancé dans leurs
négociations du RCEP, accord sur
le partenariat économique régio-
nal global, ce qui ne manque pas
de contribuer à l’intégration
régionale.
Faire de la Mer de Chine méridio-
nale un océan de paix, d’amitié et
de coopération est dans l’intérêt
commun des pays de la région.
Lors de son dernier entretien télé-
phonique avec le chef de la diplo-
matie chinoise Wang Yi, le
ministre philippin des Affaires
étrangères a affirmé que son pays
était prêt à coopérer avec la Chine
afin de résoudre les différends par
vois de consultation amicale, de
préserver ensemble la paix et la
stabilité régionales. 
Selon Mark J. Valencia, cher-
cheur américain et expert de la
politique maritime, Washington
essai de faire croire que les pays
d’Asie du Sud-Est accueillent
favorablement la présence de
l’armée américaine en Mer de
Chine méridionale, mais le fait
est que ces pays sont réellement
vigilants devant l’intervention
des forces armées américaines.
La Chine et les pays de l’ASEAN
ont la capacité et une sagesse suf-
fisante pour régler leurs pro-
blèmes. Ils n’ont pas besoin
qu’un pays hors de la région
intervienne.
Les politiciens américains
feraient mieux de se concentrer
sur la situation épidémique chez
eux, et de cesser leur jeu malsain
visant à semer la discorde sur la
scène internationale. 

De notre correspondante
à Pekin, Ma Xinxin

MULTIPLICATION DES MANOUVRES AMÉRICAINES DANS LA RÉGION 

LES PLANS DE WASHINGTON
EN MER DE CHINE

De par leur position géographique, les États-Unis ne sont pas concernés par les différends autour
de la Mer de Chine méridionale et ne doivent en aucun cas avoir droit à la parole dans le dossier.

Cela n’empêche pas certains politiciens américains à la recherche d’intérêts étroits de tout faire pour semer
le trouble dans ces eaux.


